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Aujourd'hui 

A12 
Les taux d'intérêt hypothécaires 
devraient baisser de façon impor­
tante, mais seulement a partir du 
deuxième semestre de 1990, selon 
une publication de la SCHL. 

10 SALVADOR 

Les six jésuites assassines au Salva­
dor ont été enterres dans un climat 
de ferveur mais aussi de peur, tan­
dis que 13 guerilla a entrepris un 
vaste mouvement de repli. 

1 L'AUTOMOBILE 

Denis Duquet propose des voitures 
a bon prix, comme les Volkswagen 
Golf et Jetta, la Pontiac Sunbird, la 
Chevrolet Cavalier, la Ford Tempo, 
la Mercurv Topaz et les Hyundai. 

SPORTS 

Le Canadien a battu un record peu 
enviable samedi contre les Maple 
Leafs et se retrouve avec quatre 
blesses: Carbonneau, Daigneault 
(photo). Svoboda et Walter. 
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La saga du stade se poursuit 
La toile intérieure 
se déchire; 12000 
personnes évacuées 
P A T R I C K G R A N D J E A N 

SALON 
DU LIVRE 

Yves Beauchemin. auteur du roman 
Juliette Pomerleau paru aux edi­
tions Ouebec-Amerique, a rempor­
te le Prix du grand public au Salon 
du livre de Montreal. 

ouze mille personnes ont été évacuées du stade 
olympique à la suite de la rupture de la toile in­

térieure isolante qui s'est déchirée sur toute sa largeur 
ù deux endroits, vers 13 h 15 hier, peu avant le « M o -
torsports Spectacular 8 9 » . 

HYPOTHÈQUES 

Les syndicats 
lancent 
une guerre 
d'usure contre 
la loi 160 
M A R C D O R É 

L es syndicats de la santé et des 
services sociaux ont décidé 

de faire porter sur le maillon le 
plus faible du front patronal, les 
administrateurs des établisse­
ments de santé, l'essentiel de leur 
action des prochaines semaines 
pour contrer les effets de la loi 
IbO. 

Déjà, plusieurs administrations 
locales ont montré énormément 
de rélicences a appliquer les sanc­
tion^ prévues par la loi. essentiel­
lement îles retenues salariales ei 
la pêne d'années d'ancienneté. 

I i le ministère de la Santé et 
des Services sueiau\ a du mettre 
beaucoup de pression sur les ad­
ministrateurs, convoquant a 
Montreal, par exemple, ceux de 
l'hôpital de Chtcoutimi il y a dix 
jours, et plaçant en tutelle, jeudi 
dernier, le CLSC Hochclaga-Mai-
sonneuve. 

Pour les administrateurs lo­
caux, qui ne sont pas tous des « ir­
responsables», la question sera 
vite de «choisir entre la repres­
sion et la qualité des soins», a 
prédit hier la présidente de la 
Centrale de l'enseignement du 
Québec (CEQ), Lorraine l'âge. 

Et les syndicats comptent sur 
les pressions que ces administra­
teurs pourront exercer sur le gou­
vernement pour lui faire com­
prendre le «bon sens». 

Le plan d'action conjoint des 
150000 salariés membres de la 
CEQ. de la Confédération des 
syndicats nationaux (CSN) et de 
la Federation des infirmières cl 
infirmiers du Québec (FIIQ) vise 
en effet a faire la démonstration 
que la situation dans ces institu­
tions s'est totalement dégradée 
depuis l 'application des sanc­
tions. 

La toile blanche de 22 tonnes 
s'est ouverte «comme un zipper», 
d'après un témoin, se décousant 
d'abord au centre de l'ovale, puis 
sur le coté. 

Le double toit s'est alors décol­
le des filins d'acier qui le main­
tiennent, mais également de l'an­
neau de béton. Depuis, la toile 
pend au-dessus du troisième but. 
Deux morceaux de la toile de 
plastique et d'isolant sont tombés 
sur le terrain, ont indiqué plu­
sieurs témoins. 

Dix minutes plus tard, la Régie 
des instal la t ions o lympiques 
(RIO) a decide, par mesure de sé­
curité, d'annuler le spectacle de 
«démol i t ion» de véhicules sur­
puissants, prévu a 14 h. 

Pression d'air 
« L'incident serait dû a une trop 

grande difference de pression 
d'air entre l'intérieur et l'exté­
rieur du stade», a déclare Mme 
lîrigitie Tremblay, porte-parole 
delà RIO. 

La Régie a décidé d'augmenter 
la ventilation dans le stade pour 
évacuer les ga/ d'échappement 
dégages par les véhicules, ce qui 
aurait créé une trop grande pres­
s ion, lai cause de l ' i nc iden t 
d'après une analyse préliminaire 
faite hier après-midi. 

Les 12000 spectateurs presents 
sont sortis du stade dans le calme. 
Plusieurs centaines d'autres arri­
vaient encore a I3h40, ce qui a 
crée des embouteillages impor­
tants sur l'avenue Pierre-de-Cou-
bertin, entre la rue Viau et le 
boulevard l'ie-IX. 

La t o i l e , d 'une valeur de 
500000$, «sera descendue et ré­
parée au sol. Elle sera remise en 
place d'ici le 10 décembre, avant 

VOIR STADE EN A 2 

Colombie, beau et chaud 

La Colombie, c'est bien pire a Saint-
Armand qu'a Bogota. C'est ce que 
j'appelle le décalage horreur. À Saint-
Armand, de la Colombie, on a juste les 
bombes. Tandis qu'en Colombie même, il 
y a plein de choses à part les bombes. Des 
fois, on les entend. Mais souvent on 
apprend qu'il y en a eu seulement par 
les journaux ou a la radio. Comme 

•SB 
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La toile de 22 tonnes s 'est ouverte «comme un zipper». 
PHOTO LUC 5IV0N PERRAULT. U Prt\'.i 

VOIR USURE EN A ? 

a Saint-Armand. Page A 5 

Le bistouri rouge ou 
les limites de la glasnost 
A C N E S C R U D A 
envoyée spéciale 

La Presse A MOSCOU 

u vois cet article? A l'ori­
gine, il était exactement 

P I E R R E 

50000 personnes manifestent à 
Prague sans que la police intervienne 
L O U I S - B E R N A R D 
R O B I T A I L L E 
collaboration spéciale 

MM GUE. Tchécoslovaquie 

T ournant décisif ou simple re­
pli tactique avant un nou­

veau tour de vis? A Prague, tout 
le monde retient son souffle en se 
demandant si l'engrenage de la 
démocratisation s'est ou non fi­
nalement mis en marche. 

M. Frantisek Pitra, chef du gou­
vernement tchèque et vice-pre­
mier ministre fédéral, a lance 
hier soir un appel au calme. La té­
lévision a interrompu son pro­
gramme à 21 h pour le diffuser. 
« L a majorité écrasante de notre 
peuple désire un développement 
pacifique pour pouvoir mieux dé­
velopper notre économie et satis­
faire les besoins de la popula­
tion » . a déclare M. Pitra. 

Ce dernier s'est adresse notam­
ment aux étudiants et aux artis­
tes, critiquant les appels aux grè­
ves et a d'autres «démarches irré­
fléchies». 

D'autre part, un nouveau mou­

vement réformiste s'est créé hier 
et a immédiatement menacé d'ap­
peler à une grève générale si ses 
revendications ne sont pas satis­
faites. 

Le mouvement « Forum c iv i l » a 
tenu sa réunion constitutive dans 
un théâtre de Prague. Le Forum 
civil réclame la démission de 
«ceux qui sont directement res­
ponsables de la préparation de 
l'invasion de la Tchécoslovaquie 
en 1968 par les armées du Pacte 
de Varsovie...» 

Quelque 50000 personnes ont 
manifesté hier pendant plus de 
quatre heures dans le centre de 
Prague pour réclamer davantage 
de libertés et des élections libres, 
sans que la police intervienne. 

Ils ont également protesté con­
tre la mort d'un étudiant lors de 
la manifestation de vendredi, an­
noncée par l'agence de presse 
tchécoslovaque indépendante 
V I A , mais formellement démen­
tie par les autorités. 

Arrestat ions 
Peter Uhl. un des animateurs 

de la Charte 77 et de l'agence 
V I A , a été arrêté hier soir sous 
l'inculpation d '«avoir nui aux in­
térêts de la République à l'étran­
g e r » et «diffusé une nouvelle 
alarmante». 

La télévision, en annonçant 
cette arrestation, a montré quel­
ques images de la manifestion qui 
s'est déroulée hier à Prague, ainsi 
que des bougies dressées au pied 
de la statue de saint Wenceslas. 

Plusieurs autres dissidents dont 
Anna Sabatova, l'épouse de Peter 
Uhl . Tomas Hradilek, un des 
porte-parole de la Charte 77, lin 
Chudomcl, un des leaders de l'as­
sociation pacifiste indépendante 
NMS, ont également été appré­
hendés. L 'étudiante , amie de 
Martin Smid, qui a assisté, selon 
son témoignage déta i l lé , à la 
mort de l'étudiant vendredi à 

VOIR PRAGUE EN A 2 

• A 16: Trois millions 
d'Allemands de l'Est à 
l'Ouest en fin de semaine 

deux fois plus long. Il a été coupe 
de moitié par la censure.» 

Marina, 33 ans, blonde élancée, 
travaille depuis deux ans pour le 
magazine Ogoniok. Comme Les 
nouvelles de Moscou. Ogoniok 
est mondialement reconnu pour 
ses reportages audacieux, prenant 
au mot l'invitation à la transpa­
rence. Et pourtant... 

Dans son tout petit apparte­
ment où elle vit seule la plupart 
du temps (sa fille de b ans est en 
garderie nuit et jour durant la se­
maine), Marina me montre un ré­
cent exemplaire du mensuel. Elle 
y avait signé un article sur une 
clinique de maternité construite 
pour l'impressionnante somme 
de 18 millions de roubles (envi­
ron trois millions de dollars au 
taux de change actuel), mais des­
tinée exclusivement ù la nomen­
klatura. 

Le système hospitalier soviéti­
que est par ailleurs dans un état 
de décrépitude totale, mais dans 
son article, Marina ne se livre pas 
à un réquisitoire: elle se contente 
de décrire la luxueuse clinique. 

Cela a suffi pour inciter les cen­
seurs non seulement a charcuter 
le papier, mais aussi à interdire la 
publication des photos qui l'ac­
compagnaient. Quand le numéro 
es! finalement sorti des presses. 
Marina a eu la surprise de voir, au 
lieu des images de l'établisse­
ment, des photos de vaches dans 
un champ. 

Elle me raconte l'incident avec 

La Presse 

un grand éclat de rire. Et c'est 
aussi en riant qu'elle se souvient 
de la fois où, d'un article analy­
sant le projet de loi sur la proprie-
té privée, seul le titre a été épar­
gné! 

Ce titre a bel et bien été publie, 
mais au-dessus d'un article por­
tant sur un tout autre sujet. L'ab­
surde est encore bel et bien vi­
vant à Moscou... 

Niet! 
La censure, m'explique Marina, 

fonctionne sur plusieurs niveaux. 
D'abord, le supérieur immédiat 
du journaliste lui prodigue quel­
ques conseils dans le style: «Cette 
phrase, il vaudrait mieux la refor­
muler, laisse donc tomber ce pa­
ragraphe, de toute façon il ne p;is-

VOIR BISTOURI EN A 2 

• B 1: Mulroney 
débarque à Moscou 
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SUITE DE LA UNE 

" STADE  
la saga du stade M poursuit 

• t . * 

les deux concerts des Rolling Sto­
nes (les 13 et 14 décembre)», a 
rassuré Mme Tremblay. 

.«» * 

La saga continue 
Dans le hall d'entrée, des grou­

pes de spectateurs déçus et éton­
nés raillaient sur les problèmes 
de la toile en quittant le stade. 
«Elle s'est ouverte comme un zip­
per ». «On n'a pas été surpris, ils 
ont toujours des problèmes avec 
la toile», a déclaré Mme (osée 
Boucher. 
. Devant les guichets fermés, les 
gens venus acheter leur billet 
croisaient les spectateurs qui sor-

• taient. 
—Que se passe-t-il? 
— À ton avis, qu'est-ce qui foire 
dans le stade? La toile! 

« le parlais justement des pro-
blêmes du toit du stade avec ma 

" gérante quand ça s'est produit», a 
déclaré pour sa part M. Santo 
B u t t o n , employé d'une des con­
cessions de restauration rapide 
du stade. 

«Les spectateurs étaient déçus, 
certains étaient fâchés, mais cela 
ne les a pas empêchés de boire et 
manger avant de partir», a ajouté 
M. Daniel Paquin, également em­
ployé par un restaurant du stade. 

" "C'est la firme Socodec, une fi­
liale de Lavalin, qui est responsa­
ble des deux toiles du stade olym­
pique conçu par l'architecte fran­
çais Roger Taillibert. Le toit 

P R A G U E B I S T O U R I 

Dix tonnes 
de débris du 
Mur de Berlin 

î s'envolent aux 
! États-Unis 
] Agence France-Presse 

1 HAMBOURG 

! • Dix tonnes de débris du Mur de 
; Berlin sont parties en avion, hier, 
; de Hambourg pour Chicago, via 
• New York, a indiqué la compa-
: gnie aérienne American Airlines. 
; Les pierres et les morceaux de ci-
• ment ou de parpaings, qui rem-
'. plissent 19 caisses, sont destinés à 

des chasseurs de souvenirs et des 
collectionneurs américains, a pré­
cisé la compagnie américaine. 

Les débris ont été acheminés 
; samedi en camion, dans le plus 

grand secret, de Berlin à l'aéro-
, port de Hambuurg, d'où ils ont 
été envoyés hier aux États-Unis 
dans un Boeing 767 d'American 

! A\irlines. 
La compagnie s'est refusée à in-

; diquer le nom du commanditaire 
; du transport et n'était pas en me­
sure de donner de détails sur la 

; manière dont les morceaux de 
Mur avaient été collectés. 

L'Incident serait dû a une trop grande différence de pression d'air 
entre l'intérieur et l'extérieur du stade, PHOTO U X SMON PEXRMJIT. U M » 

mobile a déjà dû être recousu à la stationnement ont été rembour-
suite d'opérations de levage et le ses immédiatement, lors de l'éva-
stade restait donc le plus souvent cuation. • 
fermé. 

En février dernier, Socodec 
avait finalement réussi à prouver 
«le caractère rétractible du toit 
du stade», c'est-à-dire à lever et 
descendre la toile durant dix 
jours consécutifs, chaque opéra­
tion devant durer moins de 45 
minutes. 

Cependant, cette rétractibilité 
de la toile n'avait pas empêché les 
joueurs de Expos de se faire pren­
dre «la toile levée et les culottes 
baissées», fin juillet, à la suite de 
décisions prises par le club et la 
RIO, propriétaire du stade. 

Le double toit, installé il y a un 
mois pour isoler le stade du froid, 
n'avait jamais été, jusqu'à pré­
sent, à l'origine d'incident. 

« Les travaux de réparation 
commencent aujourd'hui et n'af­
fecteront en rien le déroulement 
des autres activités au stade, puis­
que aucun événement ne s'y tien­
dra avant le premier concert des 
Rolling Stones, le 13 décembre», 
a indiqué la RIO. 

Les spectateurs d'hier pourront 
se faire rembourser à partir du 23 
novembre aux endroits où ils ont 
acheté leurs billets. Les coûts de 

L a Quotidienne 
Tirage de samedi 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

725 
2035 
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Us syndicats lancent une guerre ' 
d'usure contre la loi 160 

L'action, essentiellement locale 
et «légère», consiste à boycotter 
les activités à caractère social des 
institutions (fondations, parties) 
et à publiciser la dégradation des 
services par des manifestations et 
des interventions auprès des dé­
putés. 

Les trois groupes syndicaux es­
pèrent avoir raison à l'usure de 
l'entêtement du gouvernement 
Bourassa qui cherche à «(bâillon­
ner des organisations qui ont fait 
leurs preuves et qui sont crédibles 
quand elles critiquent» le réseau 
des services de santé, a fait valoir 
le présidente de la FIIQ, Diane 
Lavallée. 

Avec l'application «autoritai­
re» des sanctions de la loi 160, le 
gouvernement fait, dans le réseau 
de la santé, «des ravages cent, 
deux cent fois pires qu'ont pu le 
faire quelques jours de débraya­
ge», a déclaré de son côté le prési­
dent de la CSN, Gérald Larose. 

Ces «saccages», ce sont les rap­
ports tendus entre les salariés et 
les administrateurs chargés de 
l'application des sanctions, a 
poursuivi Lorraine Page, mais 
aussi la méfiance qui s'installe en­
tre les salariés eux-mêmes, traités 
arbitrairement. 

Et en bout de ligne, la frustra­
tion, le découragement, les dé­
missions: deux des trois infirmiè­
res de Scheffervi 1 le, frappées dans 
leur ancienneté, ont démissionné 
et demandé leur rapatriement 
«dans le sud», a donné comme 
exemple la présidente de la FIIQ. 

Car, si des syndiqués ont perdu 
des revenus à cause de la loi 160, 
c'est la perte d'années d'ancien­
neté qui fait le plus mal parce 
qu'elle brise l'organisation du tra­
vail. Les porte-parole syndicaux 
ont indiqué hier qu'à choisir, ils 
préféreraient le rétablissement de 
l'ancienneté au recouvrement des 
revenus perdus. 

Tribunaux 
Par ailleurs les trois organisa­

tions syndicales, dont les exécu­
tifs se réunissaient hier pour la 
première fois sur la question de la 
loi 160, poursuivent leurs démar­
ches devant les tribunaux pour 
faire cesser l'application de la loi. 

La requête en sursis déposée la 
semaine dernière doit être enten­
due aujourd'hui même par un 
juge de la Cour supérieure au pa­
lais de justice de Chicoutimi. Les 
syndicats veulent obtenir la sus­
pension des sanctions de la loi 
160 en attendant que les tribu­
naux supérieurs se soient pronon­
cés sur la constitutionnalité de 
cette loi. 

La CSN, la CEQ et la FIIQ esti­
ment en effet que la loi 160 viole 
la Charte des droits et libertés en 
faisant fi de la présomption d'in-
noncence établie par le système 
judiciaire et en condamnant sans 
jugement des salariés, reconnus 
coupables par leur employeur. 

Mais ce n'est sans doute pas 
avant plusieurs années que la 
Cour suprême, ultimement, tran­
chera dans cette affaire et c'est la 
raison pour laquelle les syndicats 
demandent, en attendant, la sus­
pension de la loi 160. • 

50000 personnes manifestent a Prague 
sans que la police intervienne 

Prague, a également été appré­
hendée. 

Hier, pendant toute la journée, 
les forces de police sont restées 

1>ratiquement invisibles et ont 
aissé se dérouler les diverses ma­

nifestations hostiles au régime. 
La plus importante d'entre elles a 
été, suivant un mot d'ordre lancé 
en milieu étudiant, le rassemble­
ment spontané place Wenceslas. 
Evénement d'autant plus notable 
que, vendredi soir, une manifes­
tation étudiante — autorisée — 
de 30000 personnes a été très vio­
lemment réprimandée par la po­
lice anti-émeute et des comman­
dos de l'armée lorsqu'elle a tenté 
d'aller vers le centre-ville. 

Le matraquage avait fait non 
seulement des dizaines de blessés 
— dont cinq journalistes occiden­
taux — mais, selon des sources 
concordantes, provoqué la mort 
d'un étudiant, Martin Smid. C'est 
cette mort qui a été démentie 
avec force détails et insistance 
par les autorités tout au long de la 
journée d'hier. 

Dans un communiqué d'une 
centaine de lignes émanant du 
ministère de l'Education, on ex­
pliquait qu'il n'y avait pas un, 
mais deux étudiants répondant 
au nom de Martin Smid, les deux 
étant en parfaite santé. Commu­
niqué diffusé intégralement par 
l'agence de presse officielle CTK, 
lu à plusieurs reprises à la télé et à 
la radio et même diffusé par haut-
parleurs hier après-midi dans le 
centre-ville. 

Comme Smid est l'un des noms 
de famille les plus courants dans 
le pays (genre Tremblay au Qué­
bec), diverses confusions sont 
possibles. Cependant, la démons­
tration gouvernementale aurait 
été encore plus convaincante si, 
toujours hier, la police n'avait 
empêché la tenue d'une conféren­
ce de presse de la porte-parole de 
la Charte 77 (opposition «illéga­
le») qui devait produire des preu­
ves de la mort de l'étudiant. 

À Prague depuis samedi soir, 
en tout cas, les gens concernés 
par la question considéraient cet­
te mort comme certaine. Et des 
«autels» improvisés avaient déjà 
commencé à être dressés sur le 
cours Narodni, une avenue qui va 
en gros du bas de la place Wen­
ceslas jusqu'au célèbre Théâtre 
national, sur la rive de la Vlattla-
va. Hier après-midi, on retrouvait 
des centaines et des milliers de 
passants rassemblés en divers 
points de Narodni. 

À chacun de ces points, des di­
zaines, des centaines de cierges 
sont rivés au sol. On les remplace 
au fur et à mesure. Parfois, un 
tract polycopié est collé au mur, 
ou seulement une inscription 

Portant le nom de Martin Smid. 
artout, des gens distribuent ou 

arborent une double cocarde: 
noire pour le deuil, bleu-blanc-
rouge pour les couleurs nationa­
les. Un peu plus loin, un attrou­
pement devant le magnifique 
Théâtre national. Un petit mot 
est collé sur la porte. Line vieille 
dame me traduit en allemand: 
«Le théâtre national participera à 
la grève générale du 27 novem­
bre.» (C'est le mot d'ordre lancé 
par les étudiants: une crève de 
deux heures). Et elle ajoute: 
«Nous sommes tous très tristes. 
Un jeune étudiant a été tué.» 

A 16 h, la place Wenceslas est 
envahie par une foule qui arrive 
sans se presser de tous les coins de 
la ville. Beaucoup déjeunes, mais 
aussi des familles avec enfants, 
des gens âgés. On remonte jus­
qu'à la statue du roi Wenceslas, 
on grimpe dessus. Même pas un 
mégaphone pour toute cette fou­
le. « Jakes dehors ! » (fakes: le « pa­
tron» du Parti communiste, 67 
ans, au pouvoir depuis décembre 
1987). «Liberté!», «Démission!» 
Une foule entière agite un trous­
seau de clés au-dessus de sa tête. 
Devant le journal quotidien du 
Parti socialiste, Libre parole (!), 
les gens applaudissent: des jour-, 
nalistes se montrent aux fenêtres, 
saluent. Le PS tente timidement 
de trouver son autonomie depuis 

3uelque temps. Le nom-symbole 
e Dubcek, héros malheureux du 

Printemps de Prague (1968), est 
scandé. 

Et aujourd'hui? Mystère com­
plet. Retombée du mouvement 
avec la reprise du travail? Dans 
les milieux étudiants, les seuls va­
guement organisés, le mot d'or­
dre est celui d'une manifestation 
quotidienne à 16 h place Wences­
las, et de cette grève générale de 
deux heures, lundi prochain. 

Entre-temps, on suit les dépla­
cements des responsables, en at­
tendant les signes d'un change­
ment au sommet. L'«idéologue» 
en chef du Parti, Fan Fojtik, ren­
trait justement de Moscou ven­
dredi soir. Et on annonçait pour 
demain à Prague la visite du très 
récent «réformiste» de RDA, 
Egon Krenz. Coincée entre Polo­
gne-Hongrie, l'URSS de Gorbat­
chev et maintenant l'Allemagne 
de l'Est « rénovée », la Tchécoslo­
vaquie était-elle en train de bou­
ger? • 

Le bistouri rouge ou les limites de la 
giasnost 

sera pas». L'article «monte» en­
suite aux bureaux du rédacteur en 
chef, plus sensible aux éventuels 
accrocs à la «ligne juste». Enfin, 
les premières épreuves du journal 
sont acheminées chez les cen­
seurs dûment accrédités. Elles en 
reviennent passablement «amé­
liorées» ou encore frappées d'une 
interdiction de publier. 

Ce qui arrive assez fréquem­
ment: Marina, qui refuse de 
s'autocensurer tout en sachant 
qu'elle risque de travailler pour 
rien — elle est en effet payée à la 
ligne publiée —, dit qu'elle se fait 
répondre un «niet» catégorique 
deux fois sur trois. Parfois, elle se 
rabat alors sur le service d'infor­
mation vidéo d'Ogoniok qui 
échappe, curieusement, au bis­
touri rouge. D'autres fois, elle 
vend ses papiers à l 'étranger, 
moyennant quelques devises 
qu'elle n'a. en passant, pas le 
droit de posséder. L'argent dort 
donc quelque part à l'Ouest, en 
attendant un éventuel voyage. 

Il y a aussi des sujets tabous, 
mentionne Marina, auxquels per­
sonne n'ose s'attaquer, même pas 
elle. Comme les conflits in ter-eth-
niques en Asie centra le , par 
exemple. «Récemment, une fa­
mille a été tuée à Bakou. Aucun 
média officiel ne l'a rapporte. » 

L'hebdomadaire Argoumenti i 
Fakti (Arguments et faits), de 
loin le plus lu en URSS (son tira­
ge, déterminé par les abonne­
ments, dépasse les 30 millions), a 
lui aussi expérimenté il y a quel­
ques semaines les limites de la 
giasnost. Après avoir publié un 
sondage montrant que Mikhaïl 
Gorbatchev arrive loin derrière 
des députés radicaux comme Sa-
kharov et Eltsine dans la faveur 
populaire, son rédacteur en chef, 
Vladislav Starkov, a été verte­
ment semonce par Gorbatchev en 
personne, qui lui a ordonné de 
démissionner. Mais M. Starkov a 
refusé, avec l'appui unanime de 
sa salle de rédaction. Le jour de 
notre rencontre, M. Starkov affi­
chait un réalisme tranquille: «le 
sens que je serai bientôt convo­
qué de nouveau. Mais tant que je 
pourrai, je vais rester.» 

Une atmosphère fébrile règne 
dans les bureaux du journal, qui 
occupe deux étages d'un édifice à 
logements, rue Malaia Bronnaia. 
Des gens montent et descendent 
les escaliers, les bras chargés de 
papiers. De lettres, surtout, car la 
grande spécialité A'Argoumenti i 
Fakti, c'est son perpétuel dialo­
gue avec les lecteurs. Les lettres 
arrivent à raison de 3000 par 
jour, elles sont triées par sujets. 
Certaines sont publiées telles 
quelles, avec les réponses des 
journalistes, d'autres font l'objet 
de reportages. «Quand les gens 
nous posent des questions, nous 
allons chercher des réponses pour 
eux», raconte M. Starkov. Voilà 
qui explique sans doute la popu­
larité du périodique: ce ne sont 
pas les questions qui manquent, 
ici... 

N'empêche que même M. Star­
kov, devenu vedette internatio­
nale après l'épisode du sondage, 
nage en eaux troubles. Après 
tout, il est nommé par les hautes 
instances du parti et juge que ce­
lui-ci est justifié d ' intervenir 
quand un journal remet en cause 
les fondements du socialisme. Se­
lon Marina, Starkov pratique la 
politique du «un tour de roue à 
gauche, un tour de roue à droi­
te.» 

«Après s'être fait rabrouer, le 
journal a publié une entrevue 
complaisante avec le conserva­
teur Ligatchev», fait-elle obser­
ver. Pour Marina, la seule façon 
d'être vraiment renseignée, c'est 
de lire des publications illégales 
telles que Chronique Express, ti­
rée à 15000 exemplaires et réali­
sée grâce à un réseau de corres­
pondants éparpillés à travers le 
pays. Dans un récent numéro, on 
y rapporte de façon très factuelle 
qu'il y a eu grève à Lvov, manifs à 
Irkoutsk. «Rien que des faits, pas 
d'opinions, c'est la seule façon de 
savoir ce qui se passe vraiment au 
pays.» 

Au cours de notre longue con­
versation, Marina me dira encore 
(comme d'autres l'ont fait avant 
elle) qu'elle n'a pas beaucoup 
d'espoir pour le proche avenir. 
«Je n'ai que des illusions, il faut 
bien vivre, mais ma raison me dit 
que ça va finir très mal.» 

«Il n'y a qu'une trentaine de 
députés au Soviet Suprême qui 
veulent vraiment des change­
ments. Les autres se cramponnent 
au pouvoir et bloquent toutes les 
réformes, comme celle de l'agri­
culture, vitale pour le pays. La po­
pulation est à bout de nerfs, c'est 
vrai que les gens n'ont plus peur, 
mais c'est parce qu'ils n'ont plus 
rien à perdre. Le peuple n'aime 
pas les intellectuels, parce qu'on 
lui a claironné pendant 70 ans la 
supériorité des ouvriers, et les 
vertus de la pauvreté. Les gens 
sont payés à ne rien faire et ne 
voient pas pourquoi ça devrait 
changer.» 

Et il y a aussi la haine: selon un 
sondage récent, une organisation 

Slavophile et ouvertement antisé­
mite, Pamiat, est soutenue par 14 
p. cent de la population. Les gens 
cherchent les coupables de la dé­
gradation de leur niveau de vie. 
«Plus celui-ci descend, plus Pa­
miat devient populaire.» 

Marina me livre ses impres­
sions en vrac, en parlant vite et 
avec animation, et en illustrant 
ses propos des dernières blagues 
qui circulent dans les rues de 
Moscou. Comme celle-ci: un 
Américain, un Polonais et un 
Russe arrivent dans une bouche­
rie où, évidemment, il n'y a pas 
l'ombre d'un morceau de viande. 
L'Américain dit: «Pourquoi il n'y 
pas de saucisson?» Le Polonais, 
étonné, interroge: «Qu'est-ce que 
ça veut dire saucisson?» Et le 
Russe: « Q u e signifie pour­
quoi...?» 

Marina envisage-t-eile de quit­
ter le pays? «Pour le moment, je 
reste. Je suis adulte, je peux m'ha-
bituer à tout. Mais j'ai peur pour 
ma fille. Alors, je me dis que 
quand ça va tourner mal, je pren­
drai le dernier train.» 

Puis, elle ajoute: «J'ai bien l'im­
pression que je vais le rater, ce 
train. Parce que ce n'est qu'après 
coup qu'on sait que c'était le der­
nier.» Et elle éclate de rire, enco­
re une fois... • 

Chassez le 
surnaturel... 
de notre envoyée spéciale 

MOSCOU 

• Après 70 ans de matérialisme, 
les Soviétiques se tournent massi­
vement vers le mysticisme. Et ce­
lui-ci déferle même sur les ondes 
de la télé. Les séances d'hypnotis­
me d'un néo-Raspoutine dénom­
mé Anatoli Kachpirski consti­
tuent l'une des émissions les plus 
populaires en URSS. Deux à trois 
fois par semaine, à raison de 30 
minutes chaque fois, cet homme 
tente d'hypnotiser de son regard 
pénétrant des raillions de télé­
spectateurs. 

Hypnotiser pour quoi faire? 
Mais pour guérir tous les maux, 
bien sûr. La technique est bien 
simple: Kachpirski parle sur fond 
de musique d'ascenseur. La camé­
ra cadre de plus en plus près son 
visage, puis elle s'éloigne progres­
sivement. Avec ce procédé du 
genre «ceci est une émission su­
bliminale», Kachpirski aurait 
même réussi à éviter la douleur à 
deux femmes opérées sans anes-
thésie, à des kilomètres de distan­
ce du studio! 

Ces derniers mois, les amateurs 
de surnaturel ont aussi eu droit, à 1  

la télé, à un autre faiseur de mira­
cles du nom de Tchoumak. 

Ce Tchoumak était spécialisé 
dans une technique consistant a 
«charger électriquement» des ob­
jets de la vie courante, de façon à 
leur procurer un pouvoir d'in­
fluer positivement sur le destin 
de leurs propriétaires. Un soir, il 
a ainsi «chargé» le quotidien 
Vietchernaia Moskva (Moscou 
Soir). Parait-il que le lendemain, 
les exemplaires du journal se sont 
envolés comme de petits pains 
chauds-

Pendant un certain temps, les 
téléspectateurs ont eu droit alter­
nativement aux performances 
surnaturelles de Kachpirovski et 
à celles de Tchoumak. Mais ces 
derniers mois, Tchoumak est dis­
paru de l'écran. Les mauvaises 
langues disent que son concur­
rent a ses entrées chez Gorbat­
chev. Qui sait? Quand on se sait 
plus à quel saint se vouer... 

Où donner de 
son sang? 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9h a 18h; 
• à Sherbrooke: les Cana­
diens de Sherbrooke et le 
Club Optimiste de Sher­
brooke, manège militaire, 
64 sud, rue Belvédère, de 
14h30à20h30. 

Précision 
• Dans un article publié le 17 no- ; 
vembre, nous avons malencon- • 
treusement associé Mme Nicole 
Lalumière, commissaire à la 
CÉCM, au Mouvement pour une . 
école moderne et ouve r t e ; 
(MÉMO). Mme Lalumière a plu­
tôt été élue sous la bannière du | 
Mouvement scolaire confession- ; | 
nel (MSC). Nous nous excusons i 
de cette erreur bien involontaire. 

EN SANTE SANS COMPROMIS 
Une mise en gante sur l'ejfct 

des drogues, de l'alcool. 
du tabac et de 

médicaments, 
certains aliments 

TOUS LES LUNDIS 
ET MERCREDIS 
DANS 

AUJOURD'HUI 

MAIGRIR À 
TOUT PRIX? 
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Yves Beauchemin en compagnie de Mme Carole Lebreux, qui 
a reçu le prix des lecteurs. PHOTO IUC SIMON PEMAULT. U pmse 

Pour la deuxième fois, 
Yves Beauchemin gagne 
le Prix du grand public 
• Yves Beauchemin. auteur du 
roman Juliette Pomerleau paru 
aux éditions Québec/Améri­
que, a remporté hier le Prix du 
grand public, une initiative du 
SLM en collaboration avec LA 
PRESSE et Radio-Cité. Mme 
Carole Lebreux a reçu le prix 
des lecteurs, un bon d'achat de 
500$ dans la librairie de son 
choix. 

Un jury populaire, composé 
des 3925 personnes qui ont 
soumis le bulletin de vote pu­
blié dans notre journal — une 
augmentation de quelque 700 
électeurs par rapport à l'an 
dernier —, a préféré l'oeuvre 
de M. Beauchemin à d'autres 
succès d'édition. 

Ces autres titres en lice 
étaient l'Ange de la solitude de 
Marie-Claire Biais, le Mal de 
lame de Denise Bombardier et 
Claude Saint-Laurent, Moi je 
m'en souviens de Pierre Bour-
gault. Père manquant, fils 
manque de Guy Corneau, Dou­
ces Colères de Gil Courteman-
che. Fais ce que peux de Gé­
rard Filion, les Tisserands du 
pouvoir de Claude Fournier, 
Drakkar de Paul Ohl et le Pre­
mier Quartier de la lune de 

Michel Tremblay. 
Une bourse de 1000$ a été 

décernée à Yves Beauchemin 
par le vice-président aux rela­
tions publiques de LA 
PRESSE, Pierre Gobeil.« Le 
journal étant considéré comme 
le livre du peuple, il est normal 
que LA PRESSE soit associée 
depuis sept ans au SLM. Le li­
vre est non seulement le reflet, 
mais aussi le ferment de la vie. 
Et l'écrit, malgré l'omnipré­
sence des médias électroni­
ques, devient de plus en plus 
l'instrument privilégié de la 
pensée, de la connaissance et 
des émotions. » 

Au nom de Radio-Cité, l'ani­
mateur André Giroux a dit que 
la promotion de la vie culturel­
le est un élément important de 
la mission de ce diffuseur. 

Il est intéressant de noter 
que c'est la deuxième fois que 
M. Beauchemin gagne le Prix 
du grand public; que c'est la 
sixième fois, sur sept, que les 
lecteurs de LA PRESSE favori­
sent un ouvrage paru aux édi­
tions Québec/Amérique; et 
qu'on a manqué hier, au stand 
de cet éditeur, d'exemplaires 
de Juliette Pomerleau. 

Les organes de Victor 
Davis ont servi à au 
moins quatre personnes 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Victor Davis est mort, mais plu­
sieurs de ses organes continuent 
de servir et leur transplantation a 
permis jusqu'à maintenant à au 
moins quatre personnes de con­
naître une qualité de vie meilleu­
re. 

Selon M. lacques Charbon-
ncau, porte-parole de l'hôpital 
Notre-Dame où le jeune athlète a 
été déclaré cliniquement mort 
lundi dernier, trois transplanta­
tions d'organes provenant du na­
geur ont eu lieu dans cet hôpital. 

Ainsi, comme l'a souhaité la fa­
mille du jeune homme décédé de 
façon tragique, le coeur, le foie, 
les reins ainsi que les deux cor­
nées ont été greffés à des patients 
en attente d'une transplantation. 

Selon M. Charbonneau, les ré­
sultats des transplantations réali­
sées jusqu'à maintenant sont très 
satisfaisants et les receveurs se 
portent très bien. 

«Aucun signe de rejet n'a été 
signalé jusqu'à présent tant chez 
le greffé du coeur, que chez celui 

du foie et des reins», a indiqué le 
porte-parole de l'hôpital, qui a 
toutefois refusé de dévoiler l'âge 
et le sexe des patients receveurs. 

M. Charbonneau a précisé que 
l'important n'était pas de savoir à 
qui a ont été greffés les organes, 
mais bien que les organes de Da­
vis permettaient à d'autres per­
sonnes de retrouver une qualité 
de vie. 

Au sujet des cornées, M. Char­
bonneau a précisé qu'elles 
avaient été envoyées à la banque 
d'yeux et qu'il ignorait pour le 
moment si elles avaient été gref­
fées. 

Tro is patients de l 'hôpital 
Notre-Dame ainsi qu'un patient 
d'un autre centre hospitalier ont 
reçu des organes provenant du 
médaillé d'or et d'argent aux (eux 
olympiques de Los Angeles en 
1984. 

Finalement, les membres de la 
famille Davis ont créé le fonds 
Victor Davis qui est administré 
par la Fondation de l'hôpital 
Notre-Dame. Toutes les sommes 
recueillies par le fonds serviront à 
améliorer les conditions de vie 
des nouveaux greffés. 

En Caspésie, le forcené 
se rend après 18 heures de 
tractations avec la police 
• Le père de famille qui s'était 
barricadé, dans la nuit de jeudi, 
dans un chalet en Gaspésic, à la 
suite d'une violente dispute fami­
liale, s'est finalement rendu, vers 
minuit 30 hier. 

M. Auguste Leblanc, âgé de 40 
ans, a été arrêté par le Groupe 
tactique d'intervention et con­
duit à New-Carlisle où il compa­
raîtra aujourd'hui. 

Au cours d'une dispute, M. Le­
blanc, qui avait bu, a menacé sa 
compagne et frappé son fils de 14 
ans au visage. Il a ensuite cogné 
sur la voiture de sa conjointe à 
coups de masse, fait feu dans le 
radiateur, avant de quitter New-
Richmond, un village situé en 
bordure de la Baie des Chaleurs. 

sur la route 132, à 50 kilomètres à 
l'ouest de New-Carlisle. 

Les policiers, munis d'un man­
dat d'arrestation, ont découvert 
M. Auguste Leblanc, seul, dans le 
chalet de son père, au lac de la 
Ferme, à 40 kilomètres au nord-
est de New-Richmond. Ce dernier 
a menacé les agents quand ils se 
sont approchés du chalet. 

Par la suite, leurs collègues de 
l'escouade des crimes majeurs de 
Québec sont venus à la rescousse. 
Les tentatives de négociations 
ayant une nouvelle fois échoué, 
les policiers ont al6rs fait appel 
au Groupe d'intervention de 
Québec, samedi matin. Après 18 
heures de tractations. M. Leblanc 
est sorti du chalet et s'est rendu. 

Deux ex-conseillers du RCM jettent les bases 
d'une coalition contre l'administration Doré 
M A R I E - F R A N C E L E G E R 

• Deux ex-conseillers du RCM. Pierre-Yves 
Melançon et Marvin Rotrand, ont jeté hier 
après-midi les bases d'une coalition progres­
siste composée d'insatisfaits de l'administra­
tion Doré, et qui devrait se transformer sous 
peu en parti politique avant les prochaines 
élections municipales de novembre 1990. La 
rumeur circulait depuis déjà quelques semai­
nes mais depuis hier, la première étape de for­
mation est définitivement franchie. 

La coalition regroupera des citoyens de tou­
tes tendances. « des gens des groupes locaux et 
communautaires qui se cherchent une alter­
native», a expliqué Marvin Rotrand, le con­
seiller indépendant de Snowdon. M. Rotrand 
et Pierre-Yves Melançon, le conseiller indé­
pendant de Mont-Royal, en ont profité pour 
dénoncer avec vigueur «le vide politique» de 
l'administration de la Ville de Montréal et 
fustiger la «démocratie de façade» du Ras­
semblement des citoyens de Montréal. 

M. Melançon a insisté sur le besoin de dé­
centralisation du processus décisionnel. Selon 
lui, le RCM a déçu énormément de monde en 
s'éloignant des préoccupations des citoyens. 
Le politicologue estime que l'heure est venue 
de repartir dans cette direction: «Au début, le 
RCM collait à la population. Aujourd'hui, 
notre projet politique c'est d'être en relation 
constante avec elle». 

Le mouvement Vert était également pré-

Pierre-Yves Melançon et Marvin Rotrand 
ont fondé un mouvement «plus ou moins 
vert». 

sent hier et son représentant, Eric Shragge. 
s'employait à expliquer à une assistance visi­
blement un peu déroutée que les composantes 
de la coalition n'avaient pas d'importance 
pour le moment. «L'important, c'est de com­
mencer un processus de discussion comme 
aujourd'hui, pour savoir vraiment ce que l'on 
veut comme transformations», a-t-il indiqué 
à deux ou trois reprises. 

Pour le moment, les fondateurs de la coali­
tion ne savent pas encore s'il s'agira d'un 
mouvement «plus ou moins vert» mais i l s 
peuvent déjà affirmer son caractère résolu­
ment communautaire, exprimé par les con­
seils de quartier, et qui représentera le plus de 
forces représentatives de la population, in­
cluant évidemment les minorités. 

Démocratisation 

La première ébauche du programme s'ins­
pire en grande partie de celui du RCM. Démo­
cratisation des décisions, et accent sur l'envi­
ronnement. Scion Marvin Rotrand. le parti 
du maire Jean Doré s'est éloigne de ces preoc­
cupations depuis longtemps. « Il n'y a plus au­
cune consultation au RCM. Les décisions sont 
prises seulement par lean Doré et son comité 
exécutif, lean Doré et le RCM, c'est comme 
Jean Drapeau et le Parti Civique», a t-il lance 

M. Rotrand a évoqué hier des dossiers qui 
lui apparaissent particulièrement urgents, et 
dont l'administration actuelle n'a selon lui 
pas tenu compte; comme la revitalisation du 
centre-ville pour diminuer l'exode vers lu 
banlieue; et surtout la construction de loge­
ments abordables «plutôt que des condomi­
niums de luxe». 

La coalition espère tenir le congrès de for­
mation du parti au début de l'année prochai­
ne. 

Le procès de Gilles Perron, accusé du 
meurtre de sa femme, débute aujourd'hui 
W E S B O I S V E R T 

• C'est ce matin dès 9 h 30 que 
débutera, au Palais de justice de 
Montréal, la sélection du jury 
qui aura la tâche de juger Gilles 
Perron, 49 ans, ce réalisateur de 
Radio-Canada accusé du meur­
tre de sa femme. 

Ce qui est devenu «l'affaire 
Perron » a déjà connu une quan­
tité invraisemblable de rebon­
dissements, et on peut s'atten­
dre à ce que le procès soit à son 
image. 

Le juge André G. Biron, de la 
Cour supérieure, présidera ce 
procès qui doit durer pas moins 
d'un mois et demi. L'avocat de 
la Couronne, Me Yves Berthiau-
me, a p p e l e r a à lui seul une 
soixantaine de témoins à la bar­
re. C'est Me Jean Dury qui dé­
fendra Perron. 

Quand, au soir du 16 décem­
bre 1987, le cadavre de Michelle 
Perron est découvert dans sa 
voiture, dans le stationnement 
de d'une polycl in ique du 
quartier Choniedey, à Laval, il 
n'est pas encore question d'une 
«affaire Perron». 

«Mort mystérieuse à Laval», 
lit-on le lendemain dans un en­
trefilet. La victime, âgée de 45 
ans, est l'épouse du réalisateur 
de Démons du midi. Elle venait 
de terminer sa journée de tra­
vail (elle était réceptionniste), 
en début de soirée. L'assasssin 
l'a poignardée à plusieurs repri­
ses au cou et au visage. C'est M. 
Perron lui-même qui découvre 
sa femme. 

La police n'a pas beaucoup 
d'indices. On s'interroge sur le 
mobile. Peut-être le vol? Peut-
être s'agit-il d'un meurtre gra­
tuit? Dans la même période, 
une femme de 43 ans est battue 
à mort à Montréal-Nord sans 
motif apparent... Coïncidence? 

Les policiers interrogent bien 
sûr M. Perron. Ce dernier se 
soumet même au détecteur de 
mensonge. Mais on ne parvient 
à arrêter personne. 

L'enquête piétine pendant des 
mois. On oublie peu à peu l'af­
faire, faute de nouveaux déve­
loppements. 

Puis, le 29 novembre 1988, 
presque un an après le meurtre, 
«une pesonne désirant garder 
l'anonymat» fait placer une an­
nonce pleine page dans La 
Presse, le Journal de Montréal, 
la Tribune de Sherbrooke, ainsi 
que trois hebdos locaux: une ré­
compense de 100 000 $ est offer­
te à quiconque peut fournir des 
informations menant à l'arres­
tation du coupable. C'est de loin 
la plus importante somme ja­
mais offerte au Québec dans ce 
genre d'affaire. La publicité à 
elle seule a coûté 45 000$... 

Qui donc a bien pu placer ces 
annonces? M. Perron? Il refuse 
de le dire mais déclare qu'«au 
moins, on aura tout essayé». 

La récompense n'est pas récla­
mée avant la date limite du 31 
décembre 1988 et on commence 
à croire que l'affaire en restera 
là. 

jusqu'au soir du 15 février où, 
coup de théâtre, les policiers de 
Laval arrêtent « u n présumé 

Cilles Perron 
meurtrier»: Perron lui-même! 

On apprend alors que c'est le 
riche homme d'affaires Jean-
Pierre Léger, vice-président des 
Rôtisseries Saint-Hubert, qui 
avait offert les 100 000$. 

M. Perron devait épouser le 
18 février (trois jours après son 
arrestation !) Mme Claire Léger, 
l'autre vice-présidente des Rôtis­
series Saint-Hubert et co-héri-
tière de l'entreprise. M. Léger, 
semble-t-il, avait des soupçons 
sur son futur beau-frère et ten­
tait de tirer toute l'affaire au 
clair avant le mariage-

Perron clame son innocence. 
Le 19 mai, nouveau coup 

d'éclat: il obtient de la Cour 
d'appel, après trois mois à Par­
venais, la permission de de­
meurer en liberté jusqu'à la fin 

de son procès. 
Le procès devait débuter le 30 

octobre, mais Perron obtient 
une remise jusqu'au 20 novem­
bre : son avocat. Me leffrey 
Boro, s'est retiré du dossier pour 
une question d'honoraires. 

Le 2 novembre, autre coup de 
théâtre: Perron est arrêté de 
nouveau! Il est accusé d'entrave 
à la justice et au travail des poli­
ciers. La Couronne réclame l'in­
carcération de Perron à cause de 
cette nouvelle accusation crimi­
nelle. 

Que s'est-il passé? Les enquê­
teurs |ean-Claude Poulin et Pier­
re Lafleur, de la police de Laval, 
sachant que Perron s'opposait à 
ce qu'ils interrogent son enfant 
mineur, avaient tenté d'aller 
l'interroger à son école, avec la 
permission du directeur. L'en­
fant avait appelé son père, qui 
s'était objecté à l'interrogatoire. 
Les policiers l'ont coffré aussi­
tôt-

Cette opération maladroite 
des policiers de Laval fut quali­
fiée de «répugnante» par le juge 
Pierre Pinard, de la Cour supé­
rieure, qui a rendu sa liberté à 
Perron. Deux semaines plus 
tard, la Couronne décrète un 
arrêt des procédures-

Et voilà que, la semaine der­
nière. Perron contre-attaque. Il 
poursuit |ean-Pierre Léger pour 
I million $ pour diffamation et 
pour avoir fait indûment pres­
sion sur les policiers de Laval 
afin qu'ils l'arrêtent. Perron a 
de plus déposé une plainte à la 
Commission de police contre les 
policiers Lafleur et Poulin. 

Sept morts accidentelles 
en fin de semaine 
Presse Canadienne 

• Au moins sept personnes ont 
perdu tragiquement la vie au 
Québec durant la fin de semai­
ne, selon les rapports de police 
disponibles en milieu de soi­
rée, hier. 

Six des victimes ont péri lors 
d'accidents de la circulation 
alors qu'une septième est mor­
te asphyxiée. 

Hier matin, vers 6 h 15, à 
Saint-EIzéar, en Beauce, un 
jeune homme de 23 ans, Ri­
chard Gallant, est mort as­
phyxié dans l'incendie d'une 
maison de ferme qu'il habitait 
depuis huit mois. Des enquê­
teurs de la Sûreté du Québec 
tenteront de déterminer l'ori­
gine de l'incendie. 

Un peu après 17 h, samedi, 
sur la route 338, à Pointe-des-
Cascades, en banlieue ouest de 
Montréal, une collision fronta­
le survenue à l'extrémité d'une 
courbe a coûté la vie à Linda 
Themens, une jeune femme de 
19 ans de Dorion. 

Un accident dû à de piètres 
conditions du temps a causé la 
mort, samedi, vers 13 h 05, 
d'Orner Bouchard, âgé de 61 
ans et demeurant à Del isle, au 
Lac-Saint-fean. Survenue sur 
la route 169, à l'intérieur de la 
réserve faunique des Laurenti-
des. La collision a impliqué 

l'automobile de la victime et 
un camion-remorque alors que 
la visibilité était très réduite, 
en plus de la chaussée recou­
verte d'une dizaine de centi­
mètres de neige. 

Deux jeunes hommes de 
Saint-Charles-de-Bourget ont 
perdu la vie dans un accident 
de la route survenu vers 1 h 45, 
dimanche, sur le boulevard Sa-
guenay, aux limites de Jon-

Ï
uière. Les victimes sont Çuy 
lagné, âgé de 26 ans, et Eric 

Maltais, d'une vingtaine d'an­
nées. Le véhicule des victimes 
a dérapé sur une chaussée glis­
sante pour terminer sa course 
contre un arbre qui, malgré sa 
taille plus qu'imposante, a été 
déraciné sous la violence de 
l'impact. 

Une femme de 38 ans, dont 
l'identité n'a pas été révélée, 
est morte dans un accident de 
la circulation survenu vers 4 h, 
samedi matin, à Laval. La con­
ductrice a perdu la maitrise 
qui a percuté un camion sta­
tionné à une intersection. 

Dès vendredi soir, vers 18 h 
45, à Saint-Grégoire, un ado­
lescent de 14 ans, Steve Bou­
cher, de cette localité de la ré­
gion de Saint-Jean-sur-Richc-
lieu, a été heurtémortellement 
par un véhicule au moment où 
il traversait la rue. 

Le présumé meurtrier de 
la caissière est arr i , L -
à Rivière-du-Loup 
Presse Canadienne 

RIVIÈRE-DU-LOUP 

• Le présumé meurtrier de la jeu­
ne caissière froidement assassinée 
dans un dépanneur de Rivière-du-
Loup, jeudi dernier, a été arrêté 
hier au grand soulagement de la 
population louperivoise. 

Le suspect, âgé d'à peine 18 
ans, a été cueilli au domicile de 
ses parents, à Rivière-du-Loup. 
vers 13 h. Il semble que le jeune 
homme, au calme imperturbable, 
n'ait manifesté ni résistance, ni 
surprise lorsque les policiers l'ont 
arrêté et il serait vite passé aux 
aveux. 

Il devra comparaîtra à 14h au­
jourd'hui, au Palais de justice de 
Rivière-du-Loup, pour y être for­
mellement accusé du meurtre de 
la jeune Dany Beaulicu, 19 ans, 
abattue de trois coups de feu dans 
la nuit de jeudi, dans un dépan­
neur Provi-Soir. 

Le jeune homme, qui avait déjà 
eu des démêlés avec la justice, 
était en attente de procès pour 
fraude et vol de véhicule lorsqu'il 
a commis son crime. 

Un autre adolescent de Rivière-
du-Loup, âgé de 17 ans celui-là, a 
également été arrêté et devra 

vraisemblablement faire face a 
des accusations de complicité. 

L'adolescent, chez qui le sus­
pect s'est réfugié après le meur­
tre, aurait aidé ce dernier a se dé­
barrasser de certains objets com­
promettants et il aurait, entre 
autres, caché l'arme du crime. 

L'enquête, menée par la Surete 
du Québec, a permis de conduire 
rapidement à l'arrcstnion d'un 
suspect. Il semble que ce succès 
soit en grande parti. .«.tiribuable a 
la diffusion, par les médias, de la 
bande vidéo sur laquelle le meur­
trier a été filme, alors qu'il se 
trouvait dan-, ie dépanneur. 

«Même si l'image n'était pus 
très claire, plusieurs personnes 
ont communiqué avec nous et les 
inforr jtions de plusieurs d'entre 
elles oncordaient, ce qui nous a 
donné un bon coup de pouce» , a 
indiqué hier l'agent de relations 
publiques de la Sûreté du Qué­
bec, M. Réal Ouellet. 

Il semble que le suspect ne con­
naissait la jeune Dany Beaulicu 
que de vue et que l'appât du gain 
était son seul motif. Le suspect, 
qui n'avait pu se faire remettre 
que 200$, espérait mettre la main 
sur un montant plus important. Il 
aurait tué la jeune Beaulieu pour 
pouvoir fouiller l'établissement à 
sa guise. 

SUR UN AIR 
DE PIANO... 

Les choix d'Edgar Fruitier. 
Le ski alpin avec Yves Mondoux. 

Le conditionnement physique avec 
Claire Pimparé. 

Invités: Violette Trépanier, ministre 
délégué à la condition féminine 

Josée_Lgvoie: gagnante au 
Festival de Granby. 

Début de soirée 
A v e c L o u i s e - J o s é e M o n d o u x 
Producteur délégué: Pierre Duceppe 

Ce soir à 18h30 

Radio 
Québec 

C'est autre chose et c'est tant mieux. 
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le survivant d Oakland est mort 
Les médecins pensaient avoir sauvé Buck Helm 

L'école buissonnière 

J'aprts LPI ci AP 

OAKLAND 

• Buck Helm, le robuste débar­
deur retrouvé vivant après être 
reste 90 heures prisonnier dans sa 
voiture sous les décombres de 
l 'autoroute Nimitz à Oakland 
après le tremblement de terre qui 
a;secoué le nord de la Californie 
le 17 octobre, est mort subite­
ment, alors que les médecins 
ctaient de plus en plus optimistes 
quant à son rétablissement. 

Un jour seulement après que 
lejs médecins eurent annoncé leur 
intention de retirer l'appareil qui 
l'aidait à respirer et 28 jours après 
son sauvetage miraculeux. Helm, 
âgé de 58 ans, est mort samedi 
soir d'une déficience des voies 
respiratoires à l'hôpital Kaiser 
Permanente. Il n'a pu être ranimé 
malgré plusieurs tentatives, a in-

Buck Helm 

diqué un porte-parole de l'hôpi­
tal, Ronald Trevelen. 

«Les médecins s'étaient mon­
tres très encouragés par ses pro­

grès.» a ajouté le porte-parole. 
« Nous pensions lui retirer son ap­
pareil respiratoire cette semaine 
et ses fonctions rénales étaient re­
devenues presque normales. 

M. Helm avait été découvert vi­
vant dans les décombres de 
l'autoroute, dont la voie supérieu­
re s'était écrasée sur celle du des­
sous, à la suite du séisme. Il souf­
frait de problèmes aux reins et 
aux voies respiratoires. 

Les membres de sa famil le 
étaient convaincus que sa forte 
constitution et son moral de fer 
allaient aider le célèbre survivant 
du séisme à se remettre sur pied. 

Le séisme avait fait jusqu'à 
maintenant 66 morts. Helm de­
vient donc la 67e victime. Le 
tremblement de terre a causé éga­
lement quelque 7 milliards S de 
dégâts. 

Un spectacle désespérant 
AMOfftfl 
P R A T T E 

É 
' es t un 
v r a i 

freak show!», a 
glissé à l'oreille 
d'un collègue un 
employé de la 
CÉCM qui assis­
tait à la réunion 

extraordinaire du conseil des 
commissaires, jeudi dernier. 

Une description un peu exa­
gérée. Un peu. Une assemblée 
des commissaires à la CÉCM, ça 
ressemble aux débats de l'As­
semblée nationale. Beaucoup de 
démagogie et beaucoup de pro­
pos insignifiants. Ça ressemble, 
mais c'est pire. D abord, parce 
que les participants ne sont pas 
du même calibre. Ensuite, parce 

que l'enjeu est plus proche de 
nous, plus fragile: I éducation 
des enfants de Montréal. 

jeudi, il n'y avait qu'un point 
à l'ordre du jour: le sondage 
mené par la commission auprès 
des parents. Dans la salle se 
trouvaient des représentants 
des minorités ethniques et des 
syndicats qui auraient voulu 
faire valoir leur point de vue 
AVANT que les commissaires 
décident du sort qu'il fallait ré­
server au sondage. Mais les 
commissaires n'ont accepté de 
les entendre qu'après avoir pris 
leur décision. 

Ce n'est pas nouveau. Depuis 
que quatre commissaires du 
groupe d'opposition MEMO 
siègent au conseil, les commis­
saires appuyés par le Mouve­
ment scolaire confessionnel ont 
modifié les règlements pour re-

C'ÉTAIT VOTRE 
SEULE CHANCE DE LES 

Lorsque vous vouiez faire bonne impression, confiez-le à Federal Express. Li­
vraison avant ou à 10 h 30 le prochain jour ouvrable dans la plupart des villes 
canadiennes d'importance et livraison à temps dans 118 pays dans le monde, ou 
vous serez remboursé. En plus de tous ces avantages, le système de suivi exclusif 
COSMOS peut vous indiquer où se trouve votre colis à chaque étape du parcours. 

LA PROCHAINE FOIS, CONFIEZ-LE À FEDERAL EXPRESS. 
C1969 Eijm» CinidJ »rt "Ajaiirti M r r « x J ^ arte iuH («m le G u * 

porter les périodes réservées 
aux commissaires et au public à 
la fin de l'ordre du jour. Tard 
en soirée, il ne reste plus de 
journalistes pour entendre les 
questions embarrassantes des 
commissaires du MEMO ou des 
personnes dans l'assistance. 

Comme souvent, la réunion 
de jeudi a donné lieu à de stéri­
les débats de procédure. Des dé­
bats qui ne sont jamais réglés à 
la satisfaction de l'Opposition 
pour une raison très simple: le 
président de rassemblée, le me­
neur de jeu,.est nul autre que 
Michel Pallascio, président de 
la commission scolaire. C'est la 
loi sur l'Instruction publique 
qui le veut ainsi. 

Résultat: lorsque le MEMO a 
présenté jeudi une proposition 
visant à faire destituer M. Pal­
lascio, c'est lui qui avait à déci­
der de la recevabilité de la pro­
position. Je n'ai pas à vous dire 
quelle décision il a rendue... 

Ce geste du MEMO visait seu­
lement, c'est évident, à mettre 
le président dans l'embarras et 
à attirer l'attention des médias. 
Habile mais bien petite politi­
que. Gaspillage de temps et 
d'énergies, du temps et des 
énergies qu'on aimerait mieux 
voir consacrer à l'élaboration 
de propositions constructives et 
réalistes pour l'amélioration 
des services offerts par la com­

mission scolaire. 

Mal à l'aise 
Aux discours démagogiques 

qu'on entend chaque semaine 
dans la salle du conseil de la 
CËCM s'ajoutent assez souvent 
des propos bizarres ou incohé­
rents, qui font moins sourire 
qu'ils laissent mal à l'aise. Des 
propos tels ceux tenus jeudi par 
le commissaire Réal Paré, dont 
les discours sont tout aussi diffi­
ciles à comprendre qu'ils sont 
empreints de sincérité. 

«Monsieur le président, a dé­
claré M. Paré au sujet de la 
question la plus controversée 
du sondage, je suis dans un mi­
lieu ethnie et je me sens chez 
nous parmi les ethnies et les 
ethnies se sent chez nous dans 
Montréal. Et je pense qu'actuel­
lement on est en train de divi­
ser les ethnies par rapport à une 
question stupide! Et je pense 
que cette question, qui est éla­
borée par différents items de 
personnes qui disent que la 
question est mal posée ou la 
question n'est pas valable et je 
pense que la CECM a fait depuis 
20 ,25 ans l'effort de les regrou­
per ces ethnies-là!» 

«Si on vient nous dire qu'on 
est pas capable d'accepter nos 
ethnies, je pense qu'il y a des 
gens ici qui sont pas francs de 
dire leur propre question ! Et je 
pense qu'ils veulent se faire une 
politique personnelle et moi je 
ne suis pas apolitique, je suis 
pour le milieu, que le milieu y 
vive.» 

«On a des enfants qui sor.i 
des orphelins, on a pris des or­
phelins dans la vie puis on les a 
mis dans des crèches. Aujour­
d'hui on les laisse dans leur fa­
mille. Pourquoi? Parce qu'on a 
divisé la vie de la famille. Mais 
aujourd'hui on essaie encore de 
diviser les ethnies, de diviser la 
population!» 

La CÉCM, rappelons-le, gère 
180 écoles, un budget de 500 
mill ionsS, et l'éducation de 
90000 jeunes. 

Louis Francoeur, 
lauréat du 
Mémorial du 
journalisme 
québécois 
• Louis Francoeur, l'un des pion­
niers du journalisme électronique 
au Québec, vient d'être nommé 
lauréat du Mémorial du journalis­
me québécois, a fait savoir hier le 
président du Conseil de presse du 
Québec, Marc Thibault. 

M. Francoeur devient ainsi, 
après André Laurendeau, le se­
cond lauréat du Mémorial, établi 
l'an dernier pour rendre homma­
ge aux journalistes qui se sont dis­
tingués au cours de leur carrière 
en contribuant à la qualité de 
l'information au Québec. 

Le nouveau lauréat fut l'anima­
teur de «La situation ce soir», 
l'émission radiophonique la plus 
célèbre au début de la Deuxième 
Guerre mondiale. 

Diffusée par Radio-Canada à 
l'intention de ses auditeurs de 
langue française, l'émission de M. 
Francoeur faisait le point sur les 
grands événements qui se dérou­
laient en Europe alors. Elle jouis­
sait d'une grande cote d'écoute. 

Né à Montréal en 1895, Louis 
Francoeur est décédé des, suites 
d'un accident d'automobile en 
1941. 

Quelque 50 000 personnes lui 
ont rendu hommage lors de ses 
funérailles, le 3 juin 1941. 

Il était le père de Jacques Fran­
coeur, qui fut propriétaire de Di­
manche-Matin du Soleil, du 
Droit et du Quotidien. 



LA PRESSE. MONTREAL, LUNDI 20 NOVEMBRE 1989 A 5 

Le Canada accepte 90 p 
qui se présentent à ses 

cent des réfugiés 
frontières 

C I L L E S P A O U I N 
du bureau de La n w « 

0 / T 4 W \ 

• L'immense majorité des personnes 
qui sollicitent le statut de réfugié au 

Canada, soit plus de 90 p. cent, re­
çoivent une réponse favorable de la 
part de la Commission de l'immigra­
tion et du statut de réfugié, a déclare 
un porte-parole de cet organisme 
gouvernemental. 

2 cours de fine cuisine 

REPAS DE NOËL ET OU JOUR DE L'AN 
par Henri Bernard avec livret de recettes 
et repas 

iùtut 

Chacun de ces deux cours se répète 
chaque semaine à compter du 

27 novembre. 
Renseignement menu seulement: 

843-6481 
3942, rue Saint-Denis, Montréal 

H2VV2M2 
Permis d'enseignement CP0304 

D A L E C A R N E G I E 
Fondateur 

PLUS CONFIANT 
EN VOUS-MÊME 
GRÂCE AU COURS 

DALE CARNEGIE ® 
Sachez tirer parti des 
objections 
Devenez plus enthousiaste 
Provoquez le désir d'achat 

— Sachez parler en public 
— Communiquez efficacement 
— Améliorez vos relations 

humaines 

SÉANCES DISPONIBLES POUR ENTREPRISE 

A S S I S T E Z À UNE PREMIERE S E A N C E GRATUITE 

Le cours Dale Carnegie® débute 
le lundi 20 novembre à 18 h 30 Salle Berri 

Appelez maintenant 
pour réservation 

Présente pa-: E.J. Glowka, 300, Leo-Pariseau, suite *714. Montréal, Québec 

285=1287 

^ -^Jloto-québec 

Tirage du 89-11-18 

Ysu» pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 

a, et le samedi 

17 20 34 39 41 49 

N o complémentaire: 24 

G A G N A N T S LOTS 

6/6 0 2620429,20$ 
b/6 + 7 141420,00$ 
5/6 25Î 2992,10$ 
4/6 14506 100,30$ 
3/6 280021 10,00$ 

Ventes totales: 19163080,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!: 4000000,00$ 

Prochain tirage: 89-11-22 

Tirage du 89-11-18 

SELECT 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

4 6 8 29 35 39 

17 N o complémentaire: 

VENTES TOTALES: 1 557 764,00$ 

G A G N A N T S LOTS 
6/6 0 500 000.00$ 

5 /6+ 1 45 747,00$ 

5/6 54 540,10$ 
4/6 2 427 54,00$ 

3/6 42 329 5.00$ 

MISE-TÔT: 1 2 28 36 
G A G N A N T S LOTS 

119 420,10$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 550000,00$ 

le r é s e a u des t i rages de L o t o - Q u é b e c 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

L'expertdeh productivité 
dems votre entreprise. 

( • rit i-j r . - w j r ' â v i r \ uti —— 

BD-8510 

40 copies minute de productivité mulfi-fonctions. 
Le BD-8510 a l un système de 
copie mulii-fonclions qui jccroii la 
productivité de votre entreprise. 
Gr ice i l'alimentation automa­
tique de documents, au zoom 
6 S ^ I - 2 0 O V I et a la fiabilité Toshi­
ba, vous obtenez des copies impec­
cables J65 jours par an. . 

Recto verso automatique 

.TOSHIBA, 

o 
Autres modèles de 10 à 62 copies/minute 

Ltée 

Équipement J e bureau 

3535, rue Rouen est 
Montréal, Québec 
Télécopieur 527-1381 

527-2381 

Selon les dernières statistiques 
compilées par la Commission. 10008 
demandes d'asile ont été déposées 
entre le 1er janvier et le 31 octobre 
1989. De ce nombre. 4837 requêtes 
ont été réglées alors que 3519 per­
sonnes recevaient une réponse favo­
rable et que seulement 3b3 étaient 
rejetées. Les autres cas sont toujours 
a l'étude. 

Depuis le début de l 'année, la 
Commission accepte environ 90 p. 
cent des requérants au statut de réfu­
gié a déclaré la représentante de l'or­
ganisme, Mme Suzanne Mayhew. A 
son avis, cette proportion est beau­
coup plus élevée que prévu puisque 
le ministère s'attendait a ce que l'on 

accepte seulement 40 p. cent des re­
quêtes. 

Un document interne du ministè­
re, dont La Presse avait fait état peu 
avant l'entrée en vigueur de la nou­
velle loi sur l'immigration en janvier 
dernier, précisait même que 40 p. 
cent des requêtes faites aux frontiè­
res seraient rejetées et que 70 p. cent 
de celles formulées au pays ne re­
pondraient pas aux critères de la 
Convention de Genève sur les réfu­
giés. 

Parmi les pays qui produisent le 
plus grand nombre de réfugiés se 
trouvent le Sri Lanka ( 8 1 4 ) ; la So­
malie ( 6 1 6 ) ; le Liban ( 5 5 5 ) ; l'Iran 
( 3 6 7 ) ; le Salvador ( 2 5 2 ) ; la Chine 
(97 ) et le Pologne (93) . 

SEMINAIRES ACCELERES 
6 personnes par classe 

Semaine ou fin de semaine 

• Introduction au P C (Dos) 
27 nov. ou 2 déc. ou 4 déc. 

• WordPerfect 5.0 (ou 4.2) 
2-3 déc. et 16-17 déc. 
ou 11-12 déc. et 18-19 déc. 

• Lotus 1-2-3 
30 nov. - 1er déc. 
et 7 - 3 déc. 

• D BASE III PLUS 
21-22 nov. et 30 nov.-1er déc. 

Autres dates disponibles 
en novembre et décembre 

INTERNATIONAL QUEBEC INC.. 1055. Cote du Beaver Ha l l / 878-9188 posta 38 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
Galerie des Boutiques 
Le Centre d'idées-cadeau 
Une idée qui arrive à point et qui vous facilitera la tâche lorsque vous ferez vos achats 
de Noél à la Place Bonaventure. Le Centre d'idées-cadeau, ouvert du 20 novembre au 
16 décembre, réunit les cadeaux les plus variés provenant des élégantes boutiques de 
Place Bonaventure. Arrêtez au Centre d'idées-cadeau, une des conseillères vous 
suggérera le cadeau qui plaira à votre destinataire. Il n'y a plus qu'à cueillir le présent, 
sans vous presser tout en relaxant dans une atmosphère sereine. Place Bonaventure. 
c'est tellement facile. Il s'agissait d'y penser ! 

Hall d'Exposition 
Une exposition à la page I 
Il vous reste encore aujourd'hui et demain pour visiter Le Salon du Livre de Montréal 
et ses milliers de titres dont plusieurs centaines de nouveautés pour les lecteurs de 
tout âge. Profitez-en! 
Des aubaines à coup sûrt 
Les 21 et 22 novembre, le Bazar Ort vous offre l'occasion de réaliser des aubaines à 
l'achat de vêtements de toutes sortes et d'articles pour la maison. Ne manquez pas la 
vente aux enchères durant ce salon des plus courus. 
Une technologie à voir et à entendre! 
Le Salon de l'Electronique de Montréal ouvre ses portes à compter du 24 novembre 
et ce jusqu'au 26. C'est l'occasion rêvée pour trouver le cadeau de Noél idéal, qu'il 
s'agisse de magnétoscopes, de chaînes stéréo, de disques compacts ou d'autres 
appareils audio et vidéo. Un salon tout à fait èlectrisant ! 

ANGLAIS 
COURS DE 
CONVERSATION 

1. COURS PRIVÉS: 
à partir de 20$ la leçon 

IMMERSION: 
800$ par semaine (cours privés) 

COURS DE GROUPE: 
199$ (6 à 8 élèves, 36 leçons) 

A u s s i : 

Espagnol - Italien - Allemand 

2. 

3. 

LPS 
Langues, Productions, Services, Ltée 

Place Bonaventure 
878-2821 

L 1 B É 

O ENVIRONNEMENT ET SANTÉ 

I D I 

Toxins from moulds : 
effects on health 
Les moisissures que l'on 
trouve sur les aliments 
et dans les systèmes de 
ventilation menacent-
elles notre santé ? 

OC 

O 

C O 

H. Bruno Schtefer 
Directeur du Centre de recherche 
en toxicologie de l'Université de 
Saskatchewan 

à Montréal: 
mardi 21 novembre à 12 h 15 
UQAM. salle ManeGérin-Lajoie 
405. rue Sainte-Catherine Est 
Métro Bern UQAM 

à Québec : 
mercredi 22 novembre à 17 h 30 
Musée de la Civilisation 

CL 

R E N S E I G N E M E N T S : (514) 9 8 7 - 3 4 4 8 (418) 6 4 3 - 2 1 S B P O S T E 3 2 3 

Colombie, beau et chaud 

Le décalage g 
horreur 

P I E R R E F O G L I A 

e e matin-là. ça faisait quatre jours que j'étais u 
Bogota, j ' a i appelé ma fiancée a Saint-Ar­

mand... 
— T'as une drôle de voix, fiancée, on dirait que 

tu vas pleurer... 
— Qu'est-ce tu penses, je suis inquiète. Je viens 

d'entendre la fille de Radio-Canada à Bogota: doux 
bombes, onze assassinats, un journaliste dans le 
coma, une juge tuée, un députe enlevé, une voiture 
piégée, et quoi encore, juste pour la nuit... 

— C'est drôle. 
— Tu trouves ça drôle? 
— C'est le décalage horreur. Toi à Saint-Ar­

mand, tu freakes. Moi à Bogota, je prends mon café 
tranquillement avec... avec la fille de Radio-Cunada. 
Fallait que je passe chez elle ce matin, et on parlait 
justement de ça. Des bombes qu'on fait péter dans la 
gueule des gens de Saint-Armand au bulletin de 8 h, 
répété à lOh, a midi, au tèléjournal, jour après jour, 
mois après mois. Tous ces bouts d'actualité qui ne 
finissent pas par faire la réalité colombienne mais la 
prolongent de toutes sortes d'excroissances hyper-
réalistes qui caricaturent le réel... 

En regardant la ville par la grande baie vitrée 
de son salon, la fille de Radio-Canada et moi. on 
voyait bien que le bilan de la nuit n'avait rien à voir 
avec le Bogota de ce matin-là. De toutes façons, 
l'horreur ne vient pas comme ça en chiffres, huit 
morts, 30 blessés. L'horreur est tissée à même le quo­
tidien, en fifidrame pourrait-on dire, ce qui ne le 
rend pas moins horrible, mais au moins ça I étale... 

Je disais à la fille de Radio-Canada qu'il fau­
drait qu'elle parle de la rumeur de la rue qui monte 
jusqu'à son appartement, qu'elle précise que c'est un 
matin de novembre un peu gris, que le trafic est hea­
vy, que les trottoirs débordent d'employés cravatés 
et de petites madames en tailleur qui se hâtent vers 
leur bureau, qu'il y a deux chiens qui baisent sur la 
place des Periodistas. et que là. juste en bas. une 
vieille qui tire un âne au bout d'une corde, traverse 
la rue entre deux taxis jaunes. 

Il faudrait aussi qu'elle ajoute que devant le 
collège de) Rosario, les ejecutivos qui se font cirer les 
souliers lisent des journaux dont on peut voir d'ici 
les manchettes gigantesques qui ne parlent ni de 
bombes, ni de mort, mais de football. «O feljcitud 
immortal », délire la une du El Espacio — Ô joie 
immortelle — la Colombie s'est qualifiée pour lu 
coupe du monde de soccer... 

— C'est impensable de dire tout eu dans un 
topo de deux minutes, dit la fille de Radio-Cunada... 

J'ai décidé que je le dirais à sa place. 
O 

Jusqu'à ce matin-là, je n'étais pas sur de ce que 
j'étais venu faire en Colombie. Les narcos ne se pré­
cipitaient pas pour me donner des entrevues et me 
faire visiter leurs laboratoires. Les guérilleros ne se 
disputaient pas l'honneur de m'accueillir dans leurs 
montagnes et je perdais mon temps dans les officines 
officielles où l'on me tenait des discours plats et con­
venus... 

Et puis, avouons-le, j'avais la peur au cul. J'arri­
vais de saint-Armand où, je vous l'ai dit. la Colom­
bie c'est le chaos et des tueurs qui guettent les jour­
nalistes à tous les coins de rues... 

Les choses ont basculé ce matin-là. Après lu 
fille de Radio-Canada, j'avais un autre rendez-vous 
dans le nord de la ville, le Westmount de Bogota, 
avec un personnage politique qui, sur fond de musi­
que de chambre, s'est mis à me parler de la pauvreté 
en Colombie. Chaque fois qu'il bougeait une fesse, 
son fauteuil expirait des pets soyeux de cuir froissé, 
des schlouffs mouillés de ballon dégonflé. De 
schlouff en schlouff, je perdais de vue la pauvreté et 
j 'ai brusquement et grossièrement, je le crains, pris 
congé... 

Au coin de la rue, j 'ai commandé un café (le 
fameux tinto), et je ne l'ai pas bu. C'est la première 
fois que je me l'avouais après quatre jours à faire 
semblant: le café colombien ne goûte rien. C'est le 
café des Américains, pas des Européens... 

Les choses ont basculé à partir de là. J étais sor­
ti de ma coquille. J'ai arrêté de regarder derrière moi 
toutes les cinq minutes. J'ai arrêté de me demander 
ce que je foutais en Colombie. 

Je suis revenu à pied par le quartier populaire 
de Chapinero, sorte de Rosemont latino. C'était le 
jour de l'Hallowecn et les enfants déguisés agitaient 
leurs paniers: triki, triki ton nez va tomber si tu me 
donnes pas des bonbons... Je suis allé en piquer un 
sac au Ley, le Steinberg du coin. Ça m'a fait du bien 
de piquer un truc, ça a chassé ce qui me restait de 
peur. 

Au centre-ville, place Santander, un avaleur de 
feu faisait son numéro. Parmi les badauds il y avait 
des enfants en haillons, mais pas déguisés ceux-là. 
Les fameux gamins de Bogota qui vivent en bandes 
organisées dans la rue. Ils respiraient de la colle dans 
un sac de papier. Le plus jeune ne devait pas avoir 
plus de 8 ans. Ses mains tremblaient comme celles 
d'un vieillard... 

J'ai finalement atterri dans la Candelaria. le 
vieux Bogota colonial, de loin le quartier le plus 
sympathique de la ville avec ses innombrables utc-
liers de typographie. Je n'ai pu résister bien sur. Je 
suis entre... J'ai demandé la permission de tirer quel­
ques casses et de lever quelques lignes dans le com­
posteur — el componedor! — d'un typo amusé qui a 
fini par me raconter sa vie en chiffres. Il gagne 300$ 
par mois, sa femme la moitié comme secrétaire. Ils 
ont trois enfants, pas d'auto, mais une bonne qui fait 
tout à la maison pour 80$ par mois. À part ça, il est 
fou de football. À part ça, rien d'autre, il trouve que 
sa vie est bien remplie. Voilà. 

O 
Je vous entends. Vous dites: et la coke dans 

tout ça? C'est bien gentil le tourisme, c'est bien beau 
la typographie, mais la coke, hein, la coke? C'est 
pour ça que t'es allé en Colombie, non ? 

Effectivement. Et on en parlera. On a toute la 
semaine. Mais là tout de suite, je pense à un truc qui 
pourrait peut-être éclairer votre lanterne. Un truc 
d'une telle simplicité qu'on va sûrement me le repro­
cher... parce que bon. vous avez sans doute remarque 
qu'on ne parle plus de dope sans évoquer le produit 
national brut et la dette extérieure, on n'en parle 
plus qu'en milliards de dollars et en milliers de ton­
n e s -

Mais je voudrais m'adresscr ici au petit con­
sommateur. Dis-moi l'ami, au gramme, combien tu 
paies? 100$, 120$ pour de la coupée? 

Eh bien à Bogota, c'est 5$ (cinq) le gramme. 
Pour de la presque pure. Prix régulier au consomma­
teur. Fait qu'imagine le prix de gros-

Ce que ça veut dire? C'est simple. Ça veut dire 
que si j'étais Colombien, malgré tout l'amour que j'ai 
pour la typographie, c'est pas si sûr que je travaille­
rais aujourd'hui dans l'imprimerie... 

La chronique de Gérald 
Le Blanc est en page a 6 
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Un nouveau défi pour les Franco-Ontariens : 
intégrer les Québécois et autres immigrants 

•JMMMO F O N T A I N E 

» S Apres les services gouvernemen-
J taux en français, les Franco-Onta-
* riens s'attêlent maintenant a un » -

nouveau défi: intégrer les Québé­
cois. Nord-africains et autres franco­
phones venus d'ailleurs à leur com­
munauté de base. 

Ce qui semblerait évident en soi 
pose en fait de réelles difficultés, car 

les objectifs des premiers sont sou­
vent aux antipodes de ceux des se­
conds. De plus, un nombre croissant 
d'anglophones apprennent le fran­
çais, ce qui vient encore davantage 
mêler les cartes. 

JUSQU'A 1200* DE RABAIS! 
Chut! N'en parlez pas trop parce qu'il ne reste que 300 voitures environ. Les nouvelles 

Lada abordables sont maintenant jusqu'à 1 200$ plus abordables. Mais, faites 
vite—il y a probablement un heureux consommateur qui part au volant d'une Lada 

neuve en ce moment même. Tous les modèles Lada sont dotés d'une garantie de 3 
ans sur le groupe motopropulseur et d'une garantie de 5 ans contre la rouille! 

(Voir un concessionnaire pour les détails.) Durée et quantités limitées. 
Tous les concessionnaires n'ont pas tous les modèles. 

Voyez votre concessionnaire Lada dès aujourd'hui! 

Samara, 3 portes 
Samara. 5 portes 
Niva4x4 
Familiale Signet 

Modèles 88 à partir de: 
AVEC RABAIS 

RD.S.F . 061200 S 

03§5$5795$ 
N/D N/D 
N/D N/D 
N/D N/D 

Modèles 89 à partir de: 
AVEC RABAIS 

P.D.S.F. DE 750S 

6,395$ 6 245$ 
7.995$ 7 245$ 
8̂ 953 8 2 4 5 $ 
1595$ 6 8 4 5 $ Ui« ; \;. • : j e et 

I M É i^Jton an sus 

LADA. FIABLE. ABORDABLE. 

Auto Allard Inc. 

2039. Chemin Chambly 
Longueuil, Québec 

Lada De Laval 
1740, bout. CuréLabelle 

Chomedey, Laval, Québec 

Cardinal Automobiles Inc. 
9510, bout. St-Michel 

Montréal, Québec 

( 5 1 4 ) 6 7 4 - 8 7 3 4 ( 5 1 4 ) 3 3 1 - 6 5 5 4 ( 5 1 4 ) 3 8 2 - 0 4 4 0 

Leonardo I Francesco 
Mo Inc. 

4484, de la Roche 
Montréal, Québec 
( 5 1 4 ) 5 2 4 - 3 7 2 6 

Mira Belle Lada 
13560. Route 117 

St-Janvier, Québec 

( 5 1 4 ) 4 3 5 - 3 4 7 0 

Les Automobiles 
S. Bi'sdeau 
Route 202 

Cowansville, Québec 
(514)263-8693/ 2634880 

Garage Marcel Gloutier Inc. 
135, boul. Morin 

Ste-Agame Des Monts, Québec 

( 8 1 9 ) 3 2 6 - 3 1 5 1 
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«La fusion ne se fait pas automati­
quement entre les Franco-Ontariens 
de vieille souche et les nouveaux ar­
rivants de langue française. Or le 
multiculturalisme français est de 
plus en plus présent à Toronto et à 
Ottawa», constate Don Stevenson, 
professeur de sciences politiques au 
Collège Glendon. 

De fait, les Franco-Ontariens com­
posent un groupe beaucoup moins 
homogène qu'auparavant, alors 
qu'ils se concentraient dans l'Est de 
la province, près de la frontière du 
Québec, ainsi que dans le Nord où 
ils s'étaient dirigés en suivant la li­
gne du chemin de fer. 

La présidente de l'Association ca­
nadienne-française de l'Ontario, Ro­
lande Soucie, est parfaitement cons­
ciente de la nécessité pour les fran­
cophones de la province de se serrer 
les coudes. Aussi se donne-t-elle 
pour objectif d'attirer le maximum 
d'arrivants dont le français constitue 
soit la langue principale, soit une 
langue seconde utilisée de façon ré­
gulière. On pense par exemple aux 
Marocains, aux Libanais ou encore 
aux Vietnamiens qui choisissent 
l'Ontario pour y refaire leur vie tout 
en voulant conserver leur français. 

Ils n'étaient qu'une poignée, ces 
nouveaux venus, au grand rassem­
blement de l 'ACFO qui s'est tenu ce 
week-end afin de marquer l'entrée 
en vigueur, hier, de la loi 8 assurant 
les services en français dans 22 ré­
gions désignées de la province. 

Leur intégration dans la grande fa­
mille franco-ontarienne est pourtant 
primordiale. Le taux de transferts li-
guistiques en faveur de l'anglais a en 
effet été de 25,8 p. cent entre les re­
censements de 1981 et 1986. Une as­
similation presque galoppante. 

Un peu moins de 400 000 Onta-
riens disent utiliser encore le fran­
çais. Tout le monde, en Ontario, par-' 
le toujours toutefois d'un demi-mil­
lion de francophones, en incluant, 
justement, les nouveaux venus, les 
mariages mixtes et les anglophones 
devenus des bilingues fonctionnels. 

Étranges paradoxes 

Le français est par exemple deve­
nu très populaire dans certains mi­
lieux anglophones. Pas moins de I0O 
000 élèves anglophones sont ainsi 
inscrits cette année dans des écoles 
d'immersion. Plusieurs autres fré­
quentent des écoles carrément fran­
çaises. 

Une situation en théorie favorable 
aux Franco-Ontariens, mais qui, 
dans la pratique, a conséquences as­
sez inattendues. Un exemple: loin 
de coûter des emplois aux anglopho­
nes, la mise en application de la Loi 
sur les services en français pourrait 
au contraire leur en donner, alors 
qu'on se serait attendu à ce que les 
francophones, traditionnellement 
plus bilingues, y trouvent leui profit. 
Autre exemple: dans certaines (.co­
tes, comme à Sault-Sainte-Marie, les 
anglophones sont tellement nom­
breux à fréquenter l'école française 
que les élèves franco-ontariens se re­
trouvent noyés dans leur propre ins­
titution! 

Des Québécois récalcitrants 

Autre situation étonnante: l'inté­
gration des Québécois, qui est loin 
de se faire toute seule. En prenant ia 
décision de déménager en Ontario, 
beaucoup d'entre-eux ont du coup 
pris celle de s'assimiler. Ou alors ils 
optent pour le bilinguisme intégral, 
y compris au niveau scolaire. Or les 
Franco-Ontariens ont constaté de­
puis longtemps que l'école bilingue 
est un véritable foyer d'assimilation, 
rappelait hier la porte-parole de 
l 'ACFO, Brigitte Bureau. 

Avec la mise en oeuvre de la loi 8, 
l'Association croit qu'il sera tout de 
même plus facile d'inciter ces nou­
veaux venus et les anglophones bi­
lingues à s'intéresser à la vie françai­
se dans la province. 

«C'est un droit qui nous a été ac­
cordé, pas un privilège. Alors exer­
çons-le», déclarait hier Gérard Ray­
mond, président de la Commission 
des services en français, l'organisme 
qui a préparé la mise en place de la 
loi. 

M. Raymond dirige à partir d'au­
jourd'hui un conseil consultatif qui 
en assurera le suivi. Un conseil très 
mal accepté par les Franco-Onta­
riens. La présidente de l 'ACFO, 
Mme Soucie, craint qu'il n'ait pas 
d'impact parce que dépourvu de tout 
critère réglementaire. 

Surtout que la loi 8 n'est pas 
exempte de failles. De nombreux or­
ganismes et institutions, dont les 
municipalités, en sont ainsi épar­
gnés. Malgré ses lacunes, elle sera 
tout de même très utile pour aider 
une communauté déjà fort active, es­
time de son côté Anne-Marie Couf­
fin, directrice-générale du Conseil 
des organismes francophones du To­
ronto-métropolitain. 

Le COFTM publie chaque année 
un annuaire des ressources franco­
phones de la Ville reine. Celui de 
cette année compte pas moins de 58 
pages. «La loi sur les services en 
français, c'est un grand pas jamais 
fait auparavant en Ontario pour la 
reconnaissance de la langue. Et, sur­
tout, c'est un point de non retour», 
estime Mme Couffin. 

Gerald Le Blanc 

La jungle de 
la guenille 

J # ai fait, jeudi, un tour de ville bien particulier. 
Une visite de Montréal, la fabricante de vête­

ments. 
On est parti de l'hôtel de ville, puisque la visite 

était organisée par la CIDEM et la commission du 
développement économique. Un plein autobus de 

'conseillers et de fonctionnaires municipaux, de gens 
de l'industrie, de journalistes et même d'observa­
teurs des consulats japonais et allemand. 

Un premier arrêt dans le « District de la fourru­
re», juste au nord de la rue Sainte-Catherine et à 
l'ouest de la rue de Bleury. On y a vu des tailleurs 
assembler les lanières de renard ou de vison en de 
dispendieux manteaux de fourrure, signés Jean-Clau­
de Poitras et Ingrid Klahn, chez Amsel et Amsel. 

Une douzaine de bâtiments, abritant 500 
petites compagnies, concentrés autour des rues 
Mayor et Saint-Alexandre, employant près de 3 000 
personnes... Le monde de la fourrure s'est pris en 
main et semble sur la voie de la prospérité. 

il lut faudrait cependant un environnement di­
gne des produits haut de gamme qu'on y fabrique. 
Ce pourrait devenir un haut-lieu de la création, une 
importante attraction touristique. 

Puis, on a remonté le boulevard Saint-Laurent, 
le couloir traditionnel du vêtement. Il reste quelques 
usines dans le bas de la ville, mais l'industrie s'est 
déplacée vers le nord. 

On retrouve des concentrations autour de la 
rue de Gaspé, entre Fairmount et Bernard, et de la 
rue |ean-Ta!on, mais le coeur de l'industrie bat 
maintenant autour des rues Chabanel et de Louvain, 
entre les boulevards Saint-Laurent et l'Acadie, qu'on 
désigne sous le nom, un peu pompeux, de Cité de la 
mode. La fermeture des usines de guerre a sonné, 
vers 1945, la poussée de l'industire vers ce secteur 
bon marché. 

Il s'agit d'un regroupement de près de 1500 éta­
blissements, établis dans 225 bâtiments et fournis­
sant quelque 32 000 emplois, sur les 40 000 de l'in­
dustrie de la mode montréalaise. C'est une véritable 
jungle, sans aménagement urbain, sans transport en 
commun, sans ascenseur, sans règle du jeu, autre que 
celle de la survie individualiste. En fin de semaine, le 
tronçon de Chabanel se t ran forme en centre com­
mercial, fréquenté par les consommateurs en quête 
de prix modiques. 

Puis, notre autobus a fait un petit crochet vers 
l'est, pour nous amener au parc industriel Jarry/Pie 
I X , où nous avons visité les installations de Robin 
international, un témoin privilégié des hauts et bas 
de la mode. 

Robin, qui fait maintenant partie de l'empire 
Algo, a suivi la montée vers le nord, du bas de la ville 
à la rue de Louvain, avant de s'installer dans le parc 
larry. On y retrouve maintenant des équipements 
modernes, des ateliers bien éclairés et climatisés, des 
ouvriers mieux payés que dans les sweat shops 
— nom donné aux usines insalubres où les immi­
grants suent et peinent derrière les machines à cou­
dre. 

Robin a fait le joint entre les deux mondes. On 
y produit du haut de gamme, particulièrement les 
habits de neige pour enfants, et un peu de moyenne 
gamme. On y prépare aussi les modèles bas de gam­
me qu'on fait fabriquer en Asie, à des coûts défiant 
la production locale. Robin prospère en important 
70 p. cent de ses produits et en fabricant l'autre 30 p. 
cent au Québec, le tout pour des ventes de l'ordre de 
$70 millions par année. 

O 
La difficulté de jeter un seul regard d'ensemble 

sur l'industrie de la monde, c'est l'extrême variété de 
ce secteur, qui chevauche le prestigieux jet set des 
grands couturiers et la misère des travailleurs immi­
grants des sweat shops. 

Qu'il a-t-il en effet de commun entre le créa­
teur Jean-Claude Poitras entouré de pétillants man­
nequins, dans un hôtel du centre-ville, et la travail­
leuse haïtienne derrière ses machines à coudre, dans 
un sous-sol de Montréal-Nord ? 

Pendant que l'industrie du bas de gamme n'ar­
rive à se maintenir qu'en reproduisant ici le tiers-
monde asiatique, le moyen et haut de gamme souffre 
du déménagement à Toronto des grands acheteurs 
(Eaton, La Baie...). 

C'est pourtant un gros morceau de l'activité 
manufacturière de Montréal, 35 p. cent des entrepris­
ses et des emplois. Un pan dont Montréal, déjà affli­
gée d'un chômage endémique de 10 p. cent, ne peut 
se départir. 

Abe Limonchik est convaincu de la nécessité 
de sauver ce secteur mou. «Toutes les villes, à part 
peut-être New York et Tokyo, se rendent compte de 
ia nécessité de maintenir leur secteur manufacturier, 
qui génère la moitié des emplois dans l'industrie des 
services», me dit le conseiller municipal, qui préside 
la commission permanente du développement éco­
nomique. 

«Il ne faut pas non plus oublier que l'industrie 
du vêtement constitue la porte d'entrée de la majori­
té de nos immigrants sur le marché du travail », ajou­
te ce fils d'un immigrant ukrainien. 

Ce soir, à l'hôtel de ville, la CIDEM dévoile son 
rapport ( Une signature mode pour Montréal) et la 
commission de M. Limonchik mènera ensuite des 
consultations auprès des acteurs de l'industrie, avant 
de faire des recommandations à la Ville. 

« Il n'y a pas de temps à perdre si on veut éviter 
que les centres de décision, la créativité et la matière 
grise poursuivent leur émigration ( vers Toronto ), ne 
laissant ici qu'une infrastructure industrielle tiers-
mondiste», lit-on dans le rapport de la CIDEM. 

Le défi finalement c'est d'amener la jungle de 
la guenille à se forger une stratégie commune, à pré­
senter un front commun comme l'ont fait, avec un 
certain succès, les artisans de la fourrure. Si Abe Li­
monchik et Diane Martin, la vice-présidente de la 
commission, réussissent leur pari, ils auront démon­
tré l'utilité des commissions permanentes mises sur 
pied par le RCM. 

L'i l lustre inconnu d 'Al l iance Q u é b e c 
Le rapport du commissaire aux incendies, Cy­

rille Delâge, prolonge, avec une certaine jouissance, 
le suspense entourant l'incendie des bureaux d'Al­
liance Québec. L'incendiaire avait la clef donnant 
accès aux locaux incendiés. «Cela limite donc la liste 
des suspects», ajoute-t-il. Ce qui ne l'empêche pas de 
louer le travail exemplaire des policiers qui n'ont su 
résoudre l'énigme, malgré la courte liste des suspects 
et le précieux secours d'un vidéo. C'est comme s'il 
nous disait : c'était facile à résoudre et le.merveilleux 
travail des policiers n'a rien donné. «L'avenir per­
mettra peut-être à cet illustre inconnu (souligné dans 
le texte) de s'avancer, s'identifier et se faire connaî­
tre, et nous fournir ainsi la dernière clef qui nous 
manque, soit celle qui résoudra de façon définitive 
l'énigme de l'incendie des locaux d'Alliance Qué­
bec...», lit-on au dernier paragraphe d'un rapport, 
qui rappelle les mises en scène de Maigret ou de Co­
lombo. 

http://jujfndic.il
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Les cinéphiles devront attendre pour voir 
Les Trois Montréal de Michel Tremblay 
Quelques privilégiés ont visionné le film au Salon du livre 

• • U N O D O S T I C 

Q uelques privilégies ont pu 
vo i r v e n d r e d i a u S a l o n , 

l 'émouvant film de Michel Mo-
reau sur Les Trois Montréal de 
Michel Tremblay. Ses fans, eux, 
devront at tendre à décembre la 
sortie dans les cinémas, ou payer 
3 9 , 9 5 $ au k i o s q u e de Leméac 
pour une vidéocassette. 

— Pourquoi ne pas l'avoir mis 
à l'affiche du Bonaventure pen­
dant le Salon, ai-je demandé ? 

— Impossible d'y penser avec 
les « majors », répond le cinéaste 
(les Bonaventure l et 11 sont des 
salles Cineplex Odeon ). 

— Le Salon a dit. c'est pas de la 
littérature, c'est du cinéma, re­
pond l'écrivain. 

Mais la surprise que provoque 
ma question donne l'impression 
qu 'on n'y avait pas pensé . . . 

Ce film, assorti pourquoi pas de 
projections des autres films et 
télé-films inspirés de l'oeuvre du 
lauréat du Grand prix de la Ville 
de Montréal, aurait en tous cas 
mieux convenu aux circonstances 
qu 'un Sea of Love avec Al Paci-
no, ou que le dernier film d'hor-

Robert Rivard a joué son dernier rôle dans Les Trois Montréal de 
Michel Tremblay 

reur du réalisateur de Nightmare 
on Elm Street, qui attiraient pas 
mal moins de monde à la Place 
B o n a v e n t u r e q u e le Sa lon ce 
week-end. Peut-être que d'ici l'an 
prochain, cette idée déjà adoptée 

pour les festivals de jazz et juste 
pour rire, fera son chemin. 

Les Trois Montréal de Michel 
Tremblay propose donc le regard 
très personnel que jette Michel 
Moreau sur le P l a t e a u M o n t -

Royal, la Main et Outremont , les 
t ro is q u a r t i e r s q u ' o n r e t rouve 
dans les pièces et les romans de 
l 'auteur du Premier quartier de la 
lune. 

Rita Lafontaine. Guy Provost, 
laninc Sutto. Gilles Renaud et 
Claude Gai se retrouvent devant 
sa caméra, avec Robert Rivard 
dont c'est le dernier rôle, et An­
dré Brassard dont c'est le pre­
mier, pour incarner ces personna­
ges familiers, qui circulent com­
me les personnages de Balzac, de 
roman en roman et de pièce en 
pièce, dans l'oeuvre de Tremblay. 
Autour d'eux, le vrai peuple de 
ces quartiers, pareil aux comé­
diens, incarne le vrai monde. Les 
voix d 'Hélène Loisellc et de Gil­
bert Sicotte. font le lien entre la 
fiction et la réalité, ses personna­
ges et leur auteur, les réponses de 
l'écrivain aux questions du ci­
néastes. 

Voilà un film amoureux, qui 
suggère mieux qu'aucune autre 
entreprise jusqu'ici, toute l'am­
pleur de cet univers qu'on a pu 
parfois trouver renfermé sur lui-
même. Voilà le genre de docu­
ment dans lequel les lecteurs du 
Sa lon a u r a i e n t a i m é p l o n g e r 
comme dans l 'aventure de l'écri­
ture. 

EN BREF 
Y AURA-T-IL 100 000 VISITEURS? 
• À 18 heures hier soir, le directeur général 
du SLM. M. Thomas Déri, disait ne pas être 
en mesure d'affirmer que l'objectif de 100 000 
visiteurs serait atteint. Il a noté une tendance 
à une augmentat ion de la fréquentation, par 
rapport à l'an dernier, mais le temps inclé­
ment de dimanche n'a pas aidé. Quelques édi­
teurs, interrogés sur le succès commercial de 
leur présence au SLM, se disent ravis de leurs 
ventes, tout particulièrement dans le domai­
ne de la littérature jeunesse. 

LES SALONS AU SECOURS DE QUÉBEC 
• L'Association des salons du livre du Qué­
bec, dont les membres se sont réunis à I occa­
sion du SLM, « deplore fortement la situation 
difficile dans laquelle se trouve actuellement 
le Salon international du livre de Québec. 
Elle offre sa collaboration à tous les interve­
nants concernés e'. intéressés à ce que la ville 
de Québec retrouve le salon du livre que la 
population souhaite connaître ». Il s'agit, a 
expliqué M. Déri, de prodiguer gratuitement 
aux éventuels organisateurs les conseils en or­
ganisation de ceux qui dans toutes les régions 
ont mis sur pied des salons du livre. 

UNION DES ÉCRIVAINS 
• Une centaine de personnes ont assisté hier 
au brunch de l 'Union des écrivains québécois. 
Elles ont écouté dans un recueillement qui 
tranchait sur l 'animation qui règne au Salon 
du livre, quelques auteurs lire de courts ex­
traits de leurs oeuvres. Parmi eux, Jean Royer, 
Werner Lambersy et Michel Tremblay, qui a 
révélé des dons de comédiens avec un extrait 
de La Maison suspendue, une pièce qu'il écrit 
pour création l 'automne prochain. Une tren­
taine de représentants du grand public avait 
répondu à l 'invitation de l 'union de rencon­

trer les auteurs et professionnels de l'édition. 
Deux chanceuses se sont méritées, l 'une la 
collection complète « Typo » de l 'Hexagone, 
l 'autre celle des « 10 /10 » des éditions Alain 
Stanké. 

LE CONSEIL DES ARTS 
• Le Conseil des arts du Canada a remis ce 
week-end, au Salon du livre, le prix littéraire 
Canada-Communauté française de Belgique 
au poète natif d'Anvers, Werner Lambersy. 
C'est Anne Hébert qui recevait l'an dernier ce 
prix doté d 'une bourse de 2500$. Il est attri­
bué en alternance à un auteur francophone 
de Belgique et du Canada. 

PRIX DE L'OFOJ 
• L'Office franco-québécois pour la jeunesse 
a décerné son Grand prix de la nouvelle dans 
le cadre du Salon également. Doté d 'une 
bourse de 5000$, il est allé à Paul Baquiast, 
jeune auteur français, pour son texte intitulé 
Les Aventures statuaires d'Eugène Pelletan. 
Devant la qualité des oeuvres soumises — 330 
au total —, le jury a décidé d'offrir une bour­
se supplémentaire de 1000$ à Claire Choui-
nard. de Québec, pour Quand le cristal sort 
de son ombre. 

POUR LES NON-PROFESSIONNELS 
• Loisir littéraire du Québec et la Fédération 
des sociétés d'histoire ont lancé un concours 
qui invite les non-professionnels à soumettre 
des témoignages, récits oraux ou des oeuvres 
de fiction inspirés par des événements de ta 
période 1930-1950. Des bourses de 500. 300 et 
200 dollars seront remises aux lauréats des 
trois premiers prix dans chacune des trois ca­
tégories. Andréanne Lafond préside te jury 
qui réunira la romancière Ariette Cousture, 
l 'historienne Hélène-Andrée Bizier. la jour­

naliste Marie Laurier, et le critique littéraire 
François Ricard. 

SUCCES DE LA VIEILLE ÉCOLE 
• Le stand du ministère de l'Éducation sera 
peut-être le succès de l 'année au SLM. On a 
reconstitué avec assez de réalisme l'école 
d'autrefois : cartes géographiques et tableau 
noir où on peut lire : « Tout à Jésus par 
Marie ». Il n'y manque peut-être que la truie 
que devait alimenter l 'institutrice, les petits 
matins d'hiver. Des visiteurs de tous âges vont 
s'asseoir sur les bancs de bois. La maitresse 
d'école, qui semble sortie tout droit d u temps 
de nos enfances, les amuse peut-être moins 
qu'elle ne les émeut. « Bonjour, M. l'Inspec­
teur ! », répètent-ils tous en choeur, tandis 
que les jeunes spectateurs n 'ont pas l'air d'y 
comprendre grand-chose. 

VERS LA FIN DE L'ARTISANAT 
• Les grands diffuseurs. DMR, Prologue. Di-
média. Québec-Livres et Sogides, accueillent 
de plus en plus dans leurs stahds, qui sont de­
venus immenses, les petits et moyens éditeurs 
québécois. Le SLM y gagne une allure très 
professionnelle et l ' industrie du livre y parait 
peut-être un peu plus costaude qu'elle ne l'est 
en réalité. Mais les nostalgiques regretteront 
peut-être la dispersion d 'antan. où s'affirmait 
mieux la personnalité des petites maisons, 
malgré le dénuement de leurs stands. 

MOUVEMENTS DE PERSONNEL 
• On apprend dans les coulisses du SLM 
qu'Antoine del Busso, qui a quitté il y a quel­
ques mois les éditions du Boréal qu'il avait 
fondées, reprend du service dans le Groupe 
Sogides de Pierre Lespérance. Il occupera la 
fonction de directeur des éditions en rempla­
cement de Francine Montpetit, qui pourrait 
se voir offrir la direction d'une collection. 

La semaine s'annonce 
fertile en événements 

J E A N 
• M U N O V I R 

D é s o r m a i s 
plus de re­

lâche au théâtre 
le l u n d i . La 
c h r o n i q u e pa­
r a î t r a t o u s les 
l u n d i s p o u r 
mon plus grand 

bonheur et le vôtre j 'espère. 
Une chronique du lundi matin, 
plus relaxe, plus étendue qui 
nous permettra de regarder la . 
semaine théâtrale ensemble. 

Débutons joyeusement par 
les anniversaires. C'est joyeux 
un anniversaire, c'est spectacu­
laire et je ne vois pas pourquoi 
on se ferait plus discret parce 
qu'il s'agit de théâtre. Le Ri­
deau Vert a eu droit à de gran­
des festivités méritées pour son 
4 0 e l'an passé et cette année on 
devrait souligner les 10, 15 ou 
20 a n s d e s a u t r e s t h é â t r e s 
in termédia i res . On leur fera 
une grande place aujourd'hui. 

Le Carroussel célèbre son 15 e 

anniversaire en présentant une 
nouve l le c r éa t ion à la sal le 
Fred-Barry: Comment vivre 
avec les hommes quand on est 
un géant, le tout dernier texte 
de Suzanne Lebeau. Précisons 
que Suzanne Lebeau est l'au­
teur québécois en théâtre pour 
enfants le plus joué à travers le 
monde. Les petits pouvoirs. La 
Marelles, une lune entre deux 
maisons, trois pièces qu'elle a 
écrites il y a dix ans, ont été 
traduites en cinq langues et 
sont jouées à travers le monde . 

Le Nouveau Théâtre Expéri­
mental féte ses dix ans et pré­
sente les 22-23-24 novembre et 
du 28 novembre au 16 décem­
bre, Variations-6 objets expéri­
mentaux. Il s'agit de six petites 
pièces écrites par les membres 
du N.T.E. à l ' intérieur d 'un 
thème : concevez ce qu'est pour 
vous un théâtre expérimental . 
Les six pièces seront jouées le 
même soir et les spectateurs se 
déplaceront sur des sièges à 
roulettes. Les titres des six piè­
ces: A Ici facta est, Côtelkettes 
de porc à la sauce aux herbes. 
L'interview, Point de vue. Le 
couteau, Le temps coule: 18 
minutes. En février, le N.T.E. 
présente Apocalypse, le princi­
pa l s p e c t a c l e d u N o u v e a u 
T h é â t r e Expér imenta l , ce t t e 
année. 

Le théâtre de la Rallonge cé­
lèbre son 15 e anniversaire et 
n'a toujours pas son lieu théâ­
tral. Il présente actuellement 
Les jumeaut d'Urtantia d e 
N o r m a n d Canac-Marqu i s au 
T h é â t r e d ' A u j o u r d ' h u i . Ce 
même auteur avait écrit le ma­
gnifique Syndrome de Cézanne 
qui a remporté le prix de la cri­
tique, il y a deux ans et qui 
avait été le grand gagnant de la 

dernière Quinzaine de Québec 

avec trois prix. Le plus grand 
cadeau que peut se faire ce 
théâtre, c'est d e jouer Le Syn­
drome... devant un public eu­
ropéen. Ce qui devrait se faire 
l'été prochain. 

L'UQAM, il y a 20 ans, une 
product ion théâ t ra le réalisée 
par |ean-Guy Sabourin . profes­
seur au dépar tement de théâtre 
de l 'Université du Québec à 
Mon t r éa l , r a c o n t e l 'h i s to i re 
des débuts de l 'UQAM à ceux 
qui ont connu cette époque 
mais aussi à ceux qui ont 20 
a n s a u j o u r d ' h u i . D o c u m e n t s 
d'archives, témoignages, con­
testations, événements d'octo­
bre, tout ça par le théâtre et le 
vidéo au studio Claude-Gau-
vreau, pavillon |udith- |asmin 
du 24 novembre au 2 décembre 
à 20 heures. 

La Maison-Théâtre féte ses 
cinq ans et propose pour la pé­
riode des fêtes, La nuit blanche 
de Barbe-Bleue, il s'agit d'un 
spectacle destiné aux enfants. 
Un petit garçon écoute inlassa­
blement sur cassette l'histoire 
t e r r i f i an te d e Barbe-Bleu et 
imagine la femme de celui-ci 
découvrant le corps des sept 
femmes dans une pièce interdi­
te du chateau. Du 28 novembre 
au 24 décembre. 

LA MINI-CRITIQUE 
• La mini-critique sera désor­
mais la critique du spectacle du 
vendredi soir. Une crit ique im­
pulsive, une critique sur le vif 
avant de retrouver ses sens et 
s'étirer plus longuement plus 
tard dans la semaine. Vendredi 
d e r n i e r . Les Fridolinades II 
prenaient l'affiche au Rideau 
Vert. Ceux qui oa t a imé la pre­
mière version, l'an dernier à 
pareille date, ne seront pas dé­
çus. C'est aussi drôle, aussi ra­
pide, aussi fou que l'an dernier 
mais je crois que le public sera 
plus nombreux. L'an dernier, 
on n'avait pas suffi à la deman­
de et j ' imagine que les gens s'y 
p r e n d r o n t à l ' avance . Parce 
qu'il faut bien dire que c'est le 
spectacle idéal du temps des fê­
tes. L'humour se mêle à la nos­
talgie et encore une fois, on rit 
du spectacle mais on rit de soi. 
de sa famille, de son enfance. 
Dans la deuxième partie, on a 
repris le fameux sketch du di­
m a n c h e après-midi dont j ' a i 
oublié le titre. Un-classique de 
comédie, l'ai a imé mais je pré­
férais les décors de la première 
version, beaucoup plus recher­
ché et puis, l'effet de surprise 
n'y est plus. 

CETTE SEMAINE 
• Il faut d 'abord voir La charge 
de l'orignal épormyable qui 
annonce déjà une première sé­
rie de représentations supplé­
mentaires. C'est le plus grand 
s u c c è s a u x g u i c h e t s d u 
Quat 'Sous depuis des années. 
P r o l o n g a t i o n é g a l e m e n t du 
Long voyage vers la nuit de 
O'Neill chez Duceppe. 

Webster: incomplet 
C L A U D S G I N G R A S 

C laude Webster n'est pas 
sans talent. On me cite 

dans le programme imprimé 
comme ayant écrit qu'il possè­
de « une solide technique, de la 
musicalité, un beau phrasé et. 
qualité plus rare qu'on pense, 
une vraie sonori té de pianis­
te». 

je le pense encore, quoique, 
au plan de la sonorité, le jeune 
h o m m e n'était certes pas aidé 
hier par l 'acoustique très ré­
v e r b é r é e d e R e d p a t h , qu i 
brouille les lignes, ni par un 
piano qui avait commencé à 
perdre son accord après l'en­
tracte — un piano qui était, 
n o n pas « d ' a u t r e f o i s » ( t e l 
q u ' a n n o n c é ) , mais le Stein-
way-à-tout-faire de la maison. 

Oublions donc, pour l'ins­
tant , la question de la sonorité. 

Quant à la technique, la mu­
sicalité et le phrasé, ces quali­
tés étaient encore là, quoique 
mes éloges passés se placent 
t r è s c e r t a i n e m e n t d a n s un 
mei l l eu r con t ex t e que celui 
d 'hier. 

Le récital a bien commencé. 
VAndante et Variations de 
Haydn était plus que remar­
quable de la part d 'un pianiste 
aussi jeune. On y était déjà 
conscient de la pensée qu'il y 
apportera avec les années. 

Il existe quatre sonates en fa 
majeur de Haydn et M. Webs­
ter avait omis d'identifier celle 
qu'il avait choisie, ainsi que les 
noms des mouvements. Préci­
sion: il a joué la sonate qui 
porte le numéro 23 au catalo­
gue Hoboken. Il a pris le pre­
mier mouvement trop vite ( il 
s'agit d'un «allegro modera­
to») e t le f inale également 
t rop vite ( m ê m e s'il est mar­

qué « p r e s t o » ) . Résu l ta t : il 
«mangeai t» des notes. Dans 
les circonstances, on ne regret­
tait pas qu'il omette quatre des 
six reprises. 

Il y avait quand même là 
quelques pet i tes idées, ainsi 
q u e dans les Scarlatti. Mais M. 
Webster a encore beaucoup de 
chemin à faire avant de don­
ner à cette musique une vraie 
dimension d' interprète. Hier, 
c'est un élève appliqué qu'on y 
écoutait. 

La grande Sonate en si bé­
mol de Schubert, qui termi­
nait, montra M. Webster tel 
qu'il est présentement, c'est-à-
d i r e un p ian i s t e i n c o m p l e t . 
Son mouvement lent fut re­
m a r q u a b l e m e n t c o n t r ô l é et 
même émouvant . Mais le res­
t e . . . A u premier mouvement 
(joué, Dieu merci, sans la re­
prise), seuls les points d'orgue 
avaient que lque express ion . 
Au Scherzo et au Finale, le pia­
niste s'est embourbé, il a fait 
des fausses notes, il a même eu 
des trous de mémoire. 

S'il persiste néanmoins à fai­
re carrière, M. Webster devra 
aussi savoir qu'on ne porte pas 
la queue de pie l'après-midi. 
C'est ridicule. 

Comme toujours, il y eut des 
bravos (il y avait là quelque 
200 personnes) et . . . un rap­
pel: un Intermezzo de Brahms, 
je suis parti avant qu'il n'y en 
ait un autre. 

CLAUDE WEBSTER, pianiste. Hier après-
midi. Redpath Hall de l université McGill. 
Presentation: Le Clavier d Autrefois. 

Programma: 
Andante et Vitiations-en fa mineur. Hob. 
XVII6(1793).. . Havdn 
Sonate no 23. en fa majeur, Hob. xvi:23 
(1773)... Havdn 
Sonates en mi majeur. Kk. 380. en do ma­
jeur, Kk. 1S9, et en re mineur. K. 141 ... 
Scarlatti 
Sonate no 21, en si bémol majeur, D. 960 
(1828)... Schubert 

Luc Cousineau, un retour avec Connivence 
D E N I S LAVOIE 

D r h i e r à a u j o u r d ' h u i , le 
troisième artiste de la fa­

mille Cousineau, Luc, n'a jamais 
cessé de faire de la musique. Il y a 
pourtant bien des années qu'il 
n'avait pas enregistré de chan­
sons. Le voilà donc, «de re tour?» 
avec un microsillon de huit chan­
sons d 'amour et de vie qu'il résu­
me en un titre. Connivence. 

Un premier titre. Parfois des 
jours a été assez bien reçu, l'ai 
d'abord été accroché par les mots, 
par déformation professionnelle, 
puis sont venues les mélodies, in­
téressantes. On trouve surtout, 
quelques grands énoncés qu'ex­
p r i m e c l a i r e m e n t la c h a n s o n 
L'important. 

Il est aussi question d 'harmo­
nie, d'accalmie, de lâcher prise, 
de tendresse, de passion, dans 
Parfois des Jours; d ' e spo i r , de 
«douleur qui creuse une place 
pour le bonheur», dans Laisse-toi 
aller et beaucoup d 'amour qui en­
globe tout ça dans Quand un 
amour est parti.. 

S'il refuse de parler de retour, 
parce qu'il a toujours vécu de mu­
sique, ayant à son actif quelques 
centaines de ritournelles publici­
taires, Luc Cousineau n'est quand 
même pas très éloigné des succès 
de l 'époque du duo des Alexan­
drins, des années 70. 

Dernière chanson souvenir, du 
p r é c é d e n t a l b u m . Vivre en 
amour. Huit microsillons en car­
rière, et avant d'accoucher de ce 
dernier disque, il y a eu une gran­
de période de doute, l 'insécurité 
de l'artiste, la peur de ne plus 
avoir le don de faire des chan­
sons. 

«Avec l 'arrivée de Francis Ca-
brel. j 'ai retrouvé la force des 
mots et des mélodies. Pour moi. 
c'est comme un Brel des années 
1980. Ça m'a rallumé. Mais ça a 
été dur. de revenir à la chanson 
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Luc C o u s t e a u de retour sur disque après une longue absence. 

après huit ans», de raconter Luc 
Cousineau. 

« Il fallait que je me prouve que 
j 'étais encore capable et pas dé­
passé. Il fallait surtout que j 'arri­
ve à convaincre avec mes chan­
sons, j 'en ai fait 18 pour n'en gar­
der que huit, il y en a quelques 
autres qui me semblent toujour 
bonnes.» 

Cousineau enchaine en parlant 
du plaisir retrouvé, lorsqu'il trou­
ve un accord, une mélodie, une 
rime et quand il a complété une 
chanson. C'est cet amour de la 
chanson, qui l'a poussé finale­
ment à revenir sur disque, non 
sans avoi r d ' abord soumis ses 
c o m p o s i t i o n s à la c r i t i q u e de 
beaucoup de gens. 

L'amour s'est installe dans sa 
vie, pour se transposer dans ses 
chansons en un esprit de conni­
vence, qu'il assimile au Yin et au 
Yang, le feu et l'eau, le jour et la 
nuit. Ainsi qu'il nous convient de 
voir les compléments amoureux. 
Cousineau voulant nous montrer 
ce qu'est l 'amour au-delà du coup 
de foudre. 

C'est avec «des mots simples et 
des rimes fortes», en installant 
son canevas de mots dont il ne 
dévie pas. que Cousineau travaille 
ses chansons dont il d i t : «C'est la 
première fois que je me sens tota 
lement bien à les chanter .» 

Son passe lui a pourtant donne-
quelques succès à une époque ou 
même CHUM endossait la carriè­
re des Alexandrins. Autre temps 
autres moeurs. Ce duo est bien 
mort, comme celui de Luc et Lise, 
et jusqu'à la carrière solo de Lue 
Cousineau, qui a comme coule 
avec la sombre période du début 
de cette décennie, ou tout le mon­
de se lamentait du déclin de l'in­
dustrie du disque. 

Et le r e v o i c i , en c h a n s o n s 
d 'amour, en propos plus matures 
et clairs, a t tendant les réactions a 
son dur labeiir. 
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CINEMA 

A L L O O O S C O T O H E A V E N 
0 O T V J I I 5 » 1 9 h 15 2 1 h 1 5 
f j i r v : e » <1I 1 8 h 

Creen* e d 12» 1 9 h 1 5 21 h 1 5 
P a l a c e C 1 2 h Î O 1 4 h Î O 1 6 h 30 1 8 h 40 
J O h M O e r n i e r s p e c t a c l e v e n . s a m 
2 2 h 5 0 
S A C * T O T H É F U T U R E 121 
A,tre in M a r c . teu I 9 h . 2 i h i 5 
: j # e » o o r i 5 ) M e r c . i e u 1 9 h 2 1 h 50 
Cairefc j r u v a l 16) Ma rc . ieu 1 9 h. 2 1 h 30 
C i K i E g y p t i e n (2) M e r e . leu 1 2 h 1 5 . 
î 4 t i 53. 1 6 n 4 5 . 1 9 h. 2 1 h 30 
Cinema E g y p t i e n ( J ) M e r e , jeu 1 2 h 15 
U t i 50 16 h 4 5 . 1 9 h. 2 1 h 30 
; e c j r i e t u M a r c . jeu I 9 h . 2 t h 3 0 
P i x e Alexis N i n o n ( 1 ) Mare . ieu 1 2 h 15 . 
U f i 30. 16 h 4 5 1 9 h. 2 1 h 30 

. ; r ' - C j r e 11 ) M e r e . j eu 1 9 h 2 1 h 30 
Pointe-Clai re ( 2 ) Mere icu 1 9 h 21 h 30 
B E A * ITHEI 
Dorval (2> 1 9 h. 21 h 05 
D u Pa rc (21 1 9 h. 21 h 
l o f w s d ) 13 h 1 5 . 1 5 h 15. 1 7 h 1 5 . 1 9 h 15 . 
? u h 25 O e r n i e r s p e c t a c l e v e n . s a m . 
2 3 ) 1 2 5 
Pi r te i5 5amte-Adele> 20 h 
B E S T O F T H E B E S T 
A s f r e 13) 19 h 1 5 . 2 1 h 15 Oern ie r spectacle 
y e n . sam 2 3 h 15 
B r g s s a r d d i 19 h 05. 21 h 15 
C a r r e f o u r L a v a l (4) M e r c ieu 1 9 h 20. 
2 1 » i 40 
Caf re four Laval 15) V e n . lun . mar 19 h 30. 
. ' 1 ,h<J0 
P l a t e A l e x i s N i n o n I D v e n . l u n . m a r 
1 3 ) ) 30 15 h 30. 1 7 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
Place Alexis N i h o n (2) Mere jeu 1 3 h 30. 
1 5 t i 30. 1 7 h 30 . 19 h 30 2 1 h 30 
Poin te-Cla i re (6) 19 h 4 0 21 h 40 
8 I U . I O N N A I R E O R I S 
Gui} 1 1 h 42 . 1 4 h 4 7 . 1 7 h 52, 20 h 5 7 
B L A C K R A I N 
Fae jv i sw (2) 21 h 
Imperial 12 h 30 15 h 30 1 8 h 20, 21 h 20 
B L A C K R A I N l v t ) 
C i n e m a C a p i t o l 12, O r u m m o n d v i l l e ) 1 9 h. 
21 ti 50 
Greenf ie ld (3) 18 h 55 21 h 35 
Jean-Ta lon 1 9 h 21 h 30 
lava i 12) 19 h. 21 h 25 Dern ie r spectacle 
vert . sam , m inu i t 05 
l e P a r i s U . Sa in t -Hyac in the) 1 9 h 15 2 1 h 1 5 
Palace (6) 1 2 h 30. 1 5 h 20. 1 8 h 20. 2 1 h 1 0 
De jn i e r s p e c a c l e v e n . sam . 25 h 40 
R M (2. Sa in t - Jé rôme) 19 h 21 h 30 
Versail les (1 ) 18 h 59. 2 1 h 35 Dernier spec-
taeje v e n sam . 25 h 55 

B l i r iD i r E A R 
C m e o i e x cen t ra -v i l l e 1 6 ) 1 3 h 05 I 5 n 0 5 
t 7 n o s I9h05 2 1 n o s 
C I N E M A P A R A O I S O 
Bern I2> 15 h 30 16 h 15 19 h . 21 h 30 
G n e p l e x cen t re ville ( 2 ) 1 3 h 1 5 1 6 H 1 0 
19 h . 2 1 n 30 
5 J O U R S E N J U I N 
C o m p l e x e Oesiard ins (3) 1 5 h 15 . 1 5 h 20 
1 7 h 2 S . 1 9 h 30. 21 h 4 5 
C O U R S O ' A M A T O M I E 
lava i ( 4 ) 1 9 h. 2 1 h 1 0 D a m i e r spectacle 
ven . s a m . 25 h 50 
O m e g a 1 2 . l o n g u e u r 1 9 h 20. 2 1 h 50 
Versailles 14) 1 9 h. 2 1 h S O Dern ie r spectacle 
v e n . s a m . 23 h 4 5 
C R I M E S A N D M r S O E N E A N O R S 
D e c a r i e l D V e n . t u n . m a r 1 9 h . 2 1 h 2 0 
Oecar ie 12) M e r e . ieu 1 9 h 1 5 . 2 1 h 4 0 
F a u b o u r g S a i n t e - C a t h e r i n e ( 1 ) 1 2 h 45 
1 4 h 50 1 7 h 1 0 . 19 h 1 5 2 1 h 30 
C R U I S I N G B A R 
A s t r e H ) V e n . l u n . m a r 19 h 1 5 . 2 1 ri 1 5 
A s t r e 14) Mere . jeu 1 9 h 15 . 2 1 h 1 5 
Berri ( 1 ) 1 3 h 2 0 . 15 h 2 0 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 2 0 
2 1 h 2 0 
Brossa rd IS ) 19 h 30 21 h 35 
Carre four du N o r d 1 1 . Sa in t - Je rome) 1 9 h 30. 
2 1 h 30 
C inema Capi to l <4. O r u m m o n d v i l l e l ' 19 h 1 0 , 
2 1 h 30 
lavai 2 0 0 0 ( 1 ) 19 h 25 2 1 h 2 0 
Paradis ( 1 ) 19 h 15 2 1 h I S 
Pointe-Clai re (3) V e n . l u n . m a r 19 h 30. 
21 h 3 0 M e r e . i e u 1 9 h 15 
O A O 
As t r e ( 2 ) Mere jeu 2 1 h 
As t re (4) V e n . l u n . m a r 19 h 1 0 . 2 1 h 30 
Faubourg Sa in te-Cather ine 12» 1 4 h. 16 h 30 
19 h. 2 1 h 2 0 
Pointe-Claire (4) 1 9 h. 2 1 h 25 
D E N T E L L E S E X C I T A N T E S 
C o m m o d o r e des 18 h 
2 (LES) F R A C O N A R D 
Berri 15) 13 h 30. 16 h, 19 h, 2 1 h 30 
O R U G S T O R E C O W B O Y 
Loews 14) 12 h 30 1 4 h 35 1 6 h 50. 1 9 h, 
2 1 h io D e r n i e r s p e c t a c l e v e n s a m . 
23 h 20 
F A B U L O U S B A K E R B O Y S 
Faubou rg Sa in te -Cather ine (3) 1 3 h. 15 h 10 
1 7 h 20. 19 h 30. 2 1 h 4 0 
F A N T A S M E S T R E S S P E C I A U X 
Carre Saint -Louis 1 1 h 30, 15 h 20 . 19 h I S 
F A T M A N . L I T T L E B O Y 
D u Parc 13) 1 9 h. 21 h 25 

F I L M B R E F S U R L A M O U R <UN> 
O u i m e t o s c o p e 19 h 
C R O S S A N A T O M Y 
Palace (4) 1 2 h. 14 h 15. 16 h 30. 1 8 h 50 
2 1 h 1 5 D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . s a m . 
23 h 40 

H A R L E M N I C H T S 
Oorva l 14) 1 8 h 4 0 21 h 2 0 
O u Parc 11) 1 8 h 45 21 h 1 5 
Fa i rv iew 1 2 ) 1 8 h 45 21 h 5 0 
Palace 1 1 ) i S h . 1 5 h 45 I 8 h 5 0 2 i h i s 
Oern ier spectac le ven . sam 23 h 5 0 
p . n e (3. Sainte-Adete i 20 h 15 
Versailles 16) 1 8 h 45 21 h 30 D a m i e r spec 
tac le v e n . sam 23 h S O 
I M A X : E N D I R E C T D E l E S P A C E - V E R T I G O 
V i e u x - P o r t d e Mon t rea l O u m a r au jeu.. 
1 0 h 1$ . 1 3 h 45 . 1 5 h 50. 19 h; v e n . 1 0 h 1 5 . 
15 h 45. 1 5 h 30. 1 9 h. 2 2 h 30: s a m I I h 45. 
15 h 30. 1 7 h 1 5 . 19 h. 22 h 50: d i m ! 1 3 h 45 . 
1 5 h 30. 1 7 h 1 5 . 1 9 h 
I M A X . T H E O R E A M IS A L I V E - S P E E O 
V ieux -Po r t d e Mont rea l D u m a r au d i m , 
12 h. 20 h 45 
I N N O C E N T 
Laval <3> 19 h 20. 21 h 40 Dern ier spectacle 
v e n . s a m . 23 h 4 0 
Versailles 13) 1 9 h 20 
I N N O C E N T M A N ( A N ) 
Palace 13) 1 3 h 20. 1 6 h. 19 h. 2 1 h 25 D e r 
nier spectacle v e n . s a m . 23 h 45 
J E S U S O E M O N T R E A L 
G n e p l e x centre-vi l le 14) 15 h 45 . 16 h 15. 
19 h 05. 2 1 h 55 
Dauph in (2) 1 9 h 1 0 . 2 1 h 2 0 
J E U N E E I N S T E I N I L E ) 
Car re four Laval (4) V e n . lun , m a r 1 9 h 1 0 . 
21 h OS 
G n e p l e x centre-vi l le 13) 15 h 20. 15 h 20. 
1 7 h 20. 1 9 h 20. 2 1 h 2 0 
J E U X D A M O U R E N A S C E N S E U R 
Bi jou 1 1 h 05 . 1 3 h 4 5 16 h 2 0 . 1 8 h 55. 
21 h 35 
J O H N N Y B E U E G U E U I E 
O m e g a ( 1 . Longueui l ) V e n . I 9 h 4 5 . 2 l h 4 5 . 
d u lun au j e u . 2 0 h Dern ier spectac le v e n . 
s a m . 23 h 30 
Palace IS) 1 3 h. I S h 1 0 . 1 7 h 20. 1 9 h 3 0 . 
2 1 h 4 0 D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . s a m . 
23 h 50 
Versailles 13) 1 9 h 20 21 h 30 Dern ier spec­
tacle ven s a m . 23 h 4 0 
KICK B O X E R Iv . f . ) 
Berri 12) 1 3 h 1 S 15 h 15 , 1 7 h 15, 19 h 15 , 
21 h 15 
Carrefour Laval (3) 1 9 h. 21 h 
Longueui l 12) 1 9 h O S . 2 1 h 25 
Paradis 12) 1 9 h. 2 1 h Dern ier spectacle v e n . 
s a m . 23 h 
L A U R A L A U R 
Parisien (5) 15 h. 1 7 h. 1 9 h, 2 1 h 
L O O K W H O S T A L K I N G 
C inema V (2) 1 9 h 1 5 . 2 1 h 50 
D o r v a l d ) 1 9 h 1 5 . 21 h 30 
Laval <5> 1 9 h 1 5 . 21 h 20 Dern ie r spectacle 
yen sam 23 h 4 0 
L o e w s i3) 13 h. 1 5 h, 1 7 n, 1 9 h 05. 2 1 h 1 5 
Oern ie r spectacle ven . sam. 23 h 1 5 
P i n e M . S te -Ade le ) 20 h 30 

Versailles iS> 19 h 2 1 h 30 Dern ier soectacle 
v e n . sam 23 h 4 5 
M A I S O N A S S A S S I N E E 
C o m p l e x e Oesiardins (4) 12 h 30 14 h 45 
1 7 h. 1 9 h 1 5 21 h 30 
M A R A T H O N 
E v e 1 1 h 2 0 . 1 4 h 1 0 . 1 7 h. 1 9 h 50 
M A R I L Y N C H A M B E R S P R I V A T E F A N T A S I E S I4> 
C u r 1 0 h 1 5 . 1 3 h 20. 1 6 h 2 5 . 1 7 h 30 
M A T I N S I N F I O E L E S ( L E S ) 
P a r i s i e n (3» 1 5 h 2 0 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 2 0 
2 1 h J O 
M O N S I E U R H I R E 
P a r i s i a n I 2 ) 1 5 h 25 1 7 h 2 5 . 1 9 h 2 5 . 
2 1 h 25 
N I G H T P R O W L E R S 
I A m o u r 1 0 h 5 5 . 1 5 h 55. 1 6 h 55. 1 9 h 55 
N O C T U R N E I N D I E N 
C i n e p l e x c e n t r e - v i l l e (9 ) 1 3 h 1 5 h 1 0 
1 7 h 20. 1 9 h 30. 21 h 40 
O U R S f l l 
Creenf ie ld 1 1 ) 1 9 h 1 0 . 2 1 h 20 
Lava l M ) 1 9 h. 2 1 h 1 0 Oern ie r spectacle 
v e n . s a m . 23 h 50 
l e Paris 13. Sa in t -Hyac in the) 19 h 1 0 
R e x ( 1 . Sa in t - Je rome) 1 9 h 20. 21 h 20 
Un ive rs i té 1 9 h. 2 1 h 
Versailles ( 2 ) 1 9 h. 2 1 h 1S Dern ier spectacle 
v e n . . sam. , 23 h 30 
P A R E N T H O O D 
C inep lex centre-vi l le 15) 1 3 h 30. 1 6 h 1 0 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 35 
P A R E N T H O O O (v f l 
Bros sard (2) 1 9 h 05. 2 1 h 30 
P H A N T O M O f T H E O P E R A 
C i n e m a E g y p t i e n (S) V e n . lun . m a r 1 3 h. 
1 5 h. 1 7 h. 1 9 h. 2 1 h 1 0 

P O R T I O N D ' E T E R N I T E 
Cineplex centre-vi l le ( 7 ) 13 h. 1 5 h. 1 7 h 
1 9 h. 2 1 h 
C r e m a z i e 1 9 h 30, 2 1 h 30 
P K A N C E R 
A s t r e (2> V e n . h j n , m a r 1 9 h. 2 1 h; mere . . . 
jeu 1 9 h 
Brossard ( 2 ) 19 h. 2 1 h 1 0 
Car re fou r Laval 1 1 ) M e r e . jeu. 1 9 h, 21 h 1 0 
Car re fou r Laval (6) V e n . , l u n , mar 1 9 h , 
2 1 h 1 0 
C i n e m a É g y p t i e n ( 1 1 1 2 h 30, 1 4 h 45 . 1 7 h. 
1 9 h, 2 1 h 1 0 
Po in te-Cla i re (3) 1 9 h, 2 1 h 1 0 
P U L S A T I N G F L E S H 
E v e 1 0 h, 1 2 h 50. 1 5 h 40 , 1 8 h 30. 2 1 h 2 0 
R E N C O N T R E F A T A L E 
Berr i (4) 1 3 h 15 . 1 5 h 45. 1 9 h 15 . 2 1 h 30 
Car re four d u N o r d (2. Sa in t -Je rome) 1 9 h 1 0 
2 1 h 20 
C i n e m a Capi to l (3, D rummondv i l l e ) 1 9 h 05, 
2 1 h 30 
U v a l 2000 ( 2 ) 19 h 1 0 , 21 h 30 
longueu i l ( 1 ) 19 h. 2 1 h 20 
Paradis (3) 1 9 h 1 5 , 2 1 h 30 

R E V O L U T I O N F R A N Ç A I S E — L E S A N N E E S 
L U M I E R E S 
C o m p l e x e Oesiardins <2i 1 5 h 15 1 7 h i s 
20 h J O 
S A T I S F A C T I O N A L A F R A N Ç A I S E 
C o m m o d o r e des 1 8 h 
S E A O F L O V E 
B o n a v e n t u r e l D 19 h. 2 1 h 1 5 
G n e p l e x centre-vi l le ( 1 ) 1 3 h 30. 1 6 n j 0 
1 9 h 1 0 . 2 1 h 40 
P o i n t e - C l a i r e I D V e n . lun . m a r 19 h 
2 1 h 2 0 . 
P o i n t e Claire (3) Marc ieu 21 h 20 
S E C O N D S I G H T 
B o r u v e n t u r e l 2 ) Merc . ieu 19 h 15. 2 1 h 30 
Car re four Laval ( 2 ) 1 9 h 1 5 21 h 15 
C i n e m a E g y p t i e n (2 ) V e n . lun . m a r 
1 3 h 10 . 1 5 h 1 0 1 7 h 10. 19 h 10. 21 h 1 0 
Pointe-Cla i re (21- V e n . l u n . mar 1 9 h 1 0 
2 1 h 1 0 
S E X E . M E N S O N C E S E T V I D E O 
Carre four Laval H ) V e n . lun mar 1 9 h 10 . 
21 h 20 
G n e p l e x centre-vi l le 1 8 ) 1 3 h 10 . 1 5 h 15 , 
1 7 h 2 0 . 1 9 h 30. 21 h 35 
Dauph in H ) 1 9 h 30. 21 h 30 
S E X . L I E S & V I D E O T A P E 
F a u b o u r g Sain te-Cather ine (4) 1 3 n. 1 5 h. 
1 7 h, 1 9 h. 21 h 10 : v e n 1 3 h. 15 h, 1 7 h. 
19 h. 21 h 30 
S E X U A L O D Y S S E Y 
Car re Saint-Louis 1 2 h 4 5 . 1 6 h 35. 20 h 30 
S H I R L E Y V A L E N T I N E 
L o e w s I3> 12 h 40. 1 4 h 50. 1 7 h. 1 9 h 10. 
2 1 h 2 0 D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . s a m . 
23 h 30 
S H O C K E R 
B o n a v e n t u r e (2) V e n . . lun.. mar 1 9 h 15. 
21 h 30 , 
Place A lex is -N inon (3) V e n 1 2 h 5 0 . 1 4 h 50. 
1 7 h 1 0 . 1 9 h 50. 21 h 50 l u n 21 h 50 Mar 
1 9 h 30. 21 h 50 
S H O W G I R L S 
L A m o u r 1 2 h 30. 1 5 h 30. 1 8 h 50. 21 h 50 
S O C I E T E D E S P O E T E S O I S P A R U S 
C i n e m a C a p i t o l 1 1 . D r u m m o n d v i l l e ) 19 h, 
21 h 50. 
O u Plateau U ) 1 4 h. 16 h 5 0 . 1 9 h. 2 1 h 50 
P ine 12. S te -Ade le ) D u ven au mar 20 h 1S 

S O U B R E T T E S C O C H O N N E S 
Bi jou 9 h 5 0 . 1 2 h 2 5 . 1 5 h. 1 7 h 40, 20 h 1 5 
S O U S L E S D R A P S L E S E T O I L E S 
P a r i s i e n (4 ) 1 5 h 1 0 1 7 h 1 0 . 1 9 h 10 
21 h 1 0 
S T A Y I N G T O G E T H E R 
Deca r ie (2 ) Ven . l u n . m a r 1 9 h 15 . 2 1 h 30 
P l a c e A l e x i s - N i n o n (2 ) V e n . lun . m a r 
1 3 h 1 5 . 1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 1 5 . 21 h 1 5 
Place Al ix is N ihon (3) M e r . j e u 1 3 h 1 5 . 
1 5 h 1 5 . 1 7 h 1 5 . 1 9 h 1 5 , 21 h 1 5 
S T E E L M A G N O L I A S 
C inema V I I ) 1 8 h 50, 2 1 h 25 

L o e w s (2) 13 h 30 16 h 1 8 h 30 21 h 0 5 
Dern ier spectacle ven sam 23 h 50 
T E L E S E X E 
C o m m o d o r e des 18 h 
T R O P B E L L E P O U R T O I 
D u Plateau 111 13 h 10. 15 h 1 0 1 7 h 1 0 
19 h 1 0 , 21 h 1 5 
V I E E T R I E N D ' A U T R E ( L A ) 
C o m p l e x e Oes jard in* 1 1 ) 13 h 1 0 , I S h 55 
18 h 40. 2 1 h 25 
V I L L A D E S P L A I S I R S 
Carre Saint Louis 1 4 h. 1 8 h 50. 21 h 35 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

A L I A S W I L L J A M E S 
O u i m e t o s c o p e 19 h 1 0 
A N O U S L A L I B E R T E 
O u i m e t o s c o p p e 1 9 h 2 0 
F O O L I S H W I V E S 
O u i m e t o s c o p e 21 h 1 0 
H O W T O G E T A H E A D I N A D V E R T S I N G 
Rialto: 21 h 30 
J E V O U S S A L U E M A R I E 
C o n s e r v a t o i r e d ' a r t c i n é m a t o g r a p h i q u e 
20 h 30 
M A U V A I S E S I L E S ) F R E Q U E N T A T I O N S 
Ou ime toscope- 21 h 
S C A N D A L E 
O u i m e t o s c o p e 21 h 30 
Z U K E R B A B Y S U G A R B A B Y 
Rial to 1 9 h 1 5 

MUSIQUE 

P L A C E D E S A R T S (Salle Maisonneuve) — Or­
chestre d e chambre McGil l D i r A lexander 
B r o t t Michala Petr i , f lû t is te Oeuv res d e Vi ­
valdi, Te lemann e t D v o r a k 20 h 30 

POUR ENFANTS 

T H E A T R E D E L A G A L E R I E 16968. Saint-Denis) 
— « L e chan t d e C o c o m a t i n o o . d e Rêne-Ga­
briel Bujold D i m . 1 3 h. 1 5 h 30 

Ce soir, 2 0 h 

DOSSIERS 
MYSTERES 

La Maison Deschénes 
18H30 

7e ciel 
19h 
Nicole Martin 
chante Piaf 

CINE-MAGOT 

hnlidor 21 h 
I Red Sonja > 

En primeur! 
avec Brigitte Nielsen 

^ $ Télévision 

9 0 Quatre Saisons CFJP-TV 

MONTREAL 

Votre soirée de télévision 

1 
2 1 : 

CHOIX D'EMISSIONS 
- par Daniel L e m a y 

1 . 

22: 

30 CD — H o c k e y T V A 
Les Flames de Calgary 
sont au Forum pour af­
fronter le Canadien. No­
tez que l'Or du temps et 
Ad Lib sont retirées de 
l'horaire. 

00 CO — P r e m i è r e ligne 
Comment se débrouillent 
les anglophones au Sague-
nay -Lac St- Iean et en 
Mauricie. les deux régions 
les plus francophones du 
Québec. 

25 O CE CD — L e Point 
Première de trois emis­
sions en provenance de 
Moscou à l'occasion de la 
visite du premier ministre 
Mulroney en URSS. Au­
jourd'hui, Simon Duriva-
ge anime une table ronde 
sur les difficultés écono­
miques du virage soviéti­
que. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

O Montréal ce loir CTYVON Le Temps d'une paii Un Signe de Feu L i Loi de Los Angeles Le Tètéjoumal LePoirrl(22h25) Météo Sports Cinéma (23fi20) 

CD The News CBS News < Family Feud Major Oad The Famous Teddy Z Murphy Brown Designing Women Newhart Doctor. Doctor The News Newhart 

© News S Nightly News Jeopardy! Cheers A L F The Hogan Family Movie: "Turn Back The dock". News S The Tonight Show 

O Newswatch Monday Night Special Danger Bay Wonder Years Oegrassi High The Famous Teddy Z Designing Women The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

o Le Monde Charivari fiock A Belles Oreilles Hockey: les Flames de Calgary vs les Canadiens de Mil. Après-match |22h15) Ouobdienne(22hS5) Nouvelles TVA Mongraindesel(23h4S) 

Q t Le Monde Charivari Rock A Bene Oreilles Hockey: les Flames de Calgary vs les Canadiens de MU. Aprés-match(22h15) Ouotidienne|22h$5) Nouvelles TVA Mongraindese!(23M5) 

O Newsline Entertainment Tonight Live It Up Head of the Class Doogie Howser.M.O. Murphy Brown Anything But Love Roseanne Chicken Soup CTV National News Nighttine 

( S TV 8 News ABC Worid News A Current Affair Who's The Boss MacGyver Football: les Broncos de Denver vs les Redskins de Washington. 

CD Montreal ce soir CTYVON Le Temps d'une paii Un Signe de Feu La Loi de Los Angeles Le Tètéjoumal Le Point (22h25) Météo/ Sports CourseAm.-Af.{23h20) 

CD Ici Montreal Chanvan Rock A Selles Oreilles Hockey: les Rames de Calgary vs les Canadiens de Mit. Après-match |22h15) Quotidienne |22h55) Nouvelles TVA Cine-nuH (23M5) 

© Pulse Entertainment Tonight Live It Up Head of the Class Doogie Howser.M.O. Murphy Brown Anything But Lova Roseanne Chicken Soup crVNatior.il News Putse 

CD En Mauricie ce soir CTYVON Le Temps d'une pais Un Signe de Feu La Loi de Los Angeles LeTéléjoumal Le Point (22h2i) Météo/Sports Cinéma (23h20) 

CD Passe-Partout Début de soiree Omniscience Le Défi Pacifique Première Ligne Médecine apprivoisée Cinéma: "L'Effrontée". 

© Newscenter22 ABC News Wheel of Fortune A Current Affair MacGyver Football: les Broncos de Denver vs les Redskins de Washington. 

Polka Oct Doer ElephantShow Ourselves A Animals Prisoners of Gravity Vista: Sea Farmers. TVO's Imprint Sophia and Constance (dem. de 6) Prisoners of Gravity Question Period 

S) The MacNeil'Lehrer Newshour Business Report Vermont Report Travels: Subway Safari. Art ol the Western Worid "APtoceinTheSun'' 

La Roue chanceuse La Maison Deschénes 7e Ciel. Emission de variétés. Dossiers Mystères Cité-magot: "Kafcoor". Oem.Edrtionl22h53) Sports Plus (23bM) Sports ligne 1231)35) 

3-2-1 Contact Business Report The MacNeit/Lehrer Newshour Nature Campion: Death Of A Ghost (dem. de 2). Poldark Best of Shows Newshour 

© Chance aui chansons Chiffres et lettres Le Journal TF1 L'lnfoS(2e edition) Sept sur sept Thalassa Chocs Actuel 

3D Musique Video Fax L'InloPlus Rock Velours Musique Vidéo Rock en bulle Musique Vidéo (21M5) Musique Vidéo FaxL'InfoPlus Musique Vidéo 

03 Memories olMell6h30) The flay Bradbury Trilogy The Boy Friend South ol Rem 

HE Tennis (15h30) Sports 30, La Boie à ROS. De West Orange au New Jersey. Défi Corvette Chasse et pèche Les Quilles à RDS Sports 30 Blue Bonnets 

m Platoon (17hS5) SIM Le Seigneur d'Hawai L'Abattoir (23«5) 

• Changement de dernière heure. 

DE TOUT, SUR TOUT, POUR TOUS; 
AUJOURD'HUI 
À LA GRANDE PLACE 

1 1 N 3 0 O i m e d i a propose au* élevés du premier M h J O 
cycle primaire une animation avec Pel ) 5 h 

1 2 h 3 0 R a d i o - Q u é b e c propose une activité 
ayant pour theme 'Les championnats 
d'orthographe» animée par 
Jacques tanna 

1 3 1 * 3 0 t a b l e r o n d e p o u r l e s a d o l e s c e n t * 1 6 h 
'les ntunes lisent-ils7 les auteurs d ICI i s h J O 
savent-ils leur parler7- français Pratt? 
en discute avec Michèle Marmeau 
noter t Soulières et trois jeunes invites 
/Communication jeunesse' 

R e m i s e d u p r i x A l v m e - B e l i s l e 

C O M M E U N G R A N O L I V R E O U V E R T 
te succès qu'on espérait 
Gérard-Marie Boivin reçoit Guy Corneau. 
iraneme d'Amour. Chnstian Mistral, 
franeme Ouellette et Jean-Alain Tremblay 

R e m i s e d u l o i s i r l i t t é r a i r e d u Q u e b e c 

R e m i s e d u p n « d e s l e c t e u r s B I 6 U 0 1 9 B & 
atU'bue par le Regroupement des 
Bibliothèques centrâtes de prêt du Quebec 

U n C O N F I D E N C E S D ' E C R I V A I N 
Gilles Archambault reçoit 

• Marie-Claire Biais 

1 9 f i 3 0 l e C e n t r e d e s s a i d e s a u t e u r s d r a m a t i q u e s 
p r é s e n t e P e r s o n n a g e s e t c o m é d i e n s -le 
théâtre quebècon a haute voit- avec 
Sophie Clement. Angele Ccutu B e r n a r d 
fortm. Denise Gagnon loune laprade 
GuyNadon et lise Pov 
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Arthur H., douceur calme, simplicité et une voix remarquable 
D E N I S L A V O I E 

Arthur H. photo«{rnarobrauit 

• l'ai rarement goûte un specta­
cle comme cette prestation d'Ar­
thur H., vendredi soir, dans le ca­
dre de Coup de coeur francopho­
ne. A d m i r a b l e de s impl ic i té, 
timbre de voix remarquable, des 
histoires banales mais fantasti­
ques, douceur, calme et volupté, 
tels.sont les ingredients qui fonr 
apprécier le talent d'un jeune ar­
tiste qui refait les saveurs ancien­
nes de la bonne chanson. 

Aromatise d'exotisme sur la 
f in, avec un air. arabisant à l'ac­
cordéon, truffe de clins d'oeil mo­
queurs, la prestation du trio fran­
çais donne à croire qu'on en est 
repu du gros son fort, pour reve­

nir au susurrement musical et aux 
textes èvocateurs. 

«< Aile* vous faire foutre... ». en­
tonne Arthur t'igelin pour signer 
la fin de son récital. 1.1 salle s'es­
claffe après avoir chaudement ap­
plaudi et avant de servir une ova­
tion méritée au jeune artiste. 

Curieux personnage, tant dans 
la vie que sur scène. Portant lu­
nettes, lorsque nous l'avons ren­
contre brièvement à son arrivée a 
l'hôtel, je devais le croiser peu de 
temps après en route pour... les 
Foufounes électriques. 

Un peu excentrique, l'air pour­
tant d'un gentil étudiant studieux 
(hors de scène), quand il chante 
de sa voix râpeuse, usée, chapeau 
sur la tète, on ne croirait plus 
avoir affaire a un jeunot de 23 
ans. 

bxceptiunnel dans son appro­
che scenique. Arthur H. l'est aus­
si dans l'espèce de déroute qui l'a 
amené la. Auparavant, il faisait 
dans le Bizarre. Bizarre, nom de 
son precedent groupe. Il a bien 
sur fait du rock. mais... 

« O n a senti le besoin de faire 
quelque chose de plus simple, 
sans passer par la sono. O n s'est 

surtout fait beaucoup de plaisir a 
jouer dans de petits cabarets. 

« Et les gens ont toujours appré­
cie. C'est sans doute parce qu'ils 
en ont assez de se faire casser la 
tète par les décibels», raconte Ar­
thur Higelin. S'il a soustrait le 
nom, c'est qu'un autre l'a déjà 
«fait». Il est pourtant le digne 
successeur de son pere. a bien au­

tant de talent et un peu de sa 

voix. 

Reste qu'Arthur H. est en train 
de se faire un nom bien à lui. aver 
un tour de chant a sa manière, 
très «atmosphérique», enchan­
teur. « O n veut créer la même at­
m o s p h è r e que l ' on r e t r ouve 
quand on va voir un film au ciné­
ma ». 

8 ^ Guide Cinéma CinéplexOdéon 
C )))) I 7 W rn/c/mj/ fun a p p * * / I /^SSULT^n Cartel Acc.pl... ] y y / -849-FILM K J ^ ^ U A 

I 1 j m 10 o m 

LE FILM A L AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APffÈS L HEURE INDIQUEE DANS L HORAIRE 

F A M O U S P L A Y E R S INFO-FILIA 8 6 6 0111 

DRUGSTORE 
COWBOY 

• ers/on ojng/jae 
EN EXCLUSIVITÉ! W 

UN TRIOMPHE A NEW YORK 

W\ W&B . 7 

reaïattAtâaataaatéVKel -' n i » 

\"%'icj,<m~« 1 . . - . I I 00-4 10 

TOM SELLECK 

INNOCENT 

PLATEAU I 1 10-S 10 

•• --)J t 10-V l i 

Cours uV. 
dAnatomie 

M A T T H E W 
MOMNE 

D A P H N E Z I N K U 

• *rs<M, fr»nc*s« cl* 
AH INNOCINf MAN 

VlTVEitSAlUB ® 

; 10-9 40 

R c b i n W i f a 

LA SOCIÉTÉ DES POÈTES | 

D I S P A R U S ç 

O E A O POET SOCIETY 
Cl~3i PLATEAU I 

également au PINE (SI* Adèle) 
et a l IMPERIAL (Trot» Rtvier«9| 

Ton* !•» toi r i 
f 00-1 10 

Michel Blanc 

m o n s i e u r 

HIRE 

IOOKWH05 
~ KWG 

version o. anglaise 
CtXUWDIA f Rl-Sf AH FILMS Of CANADA 

Paul Newman , <F 

version o. anglaise 

CINÉMA DU PARC 

TALKi 

CINÉMA V 

JOHNNY * 
A * 

— — . » c — JQHMYHMCM 

I r m I l'i'i 1 j'iiii"il 1 

^ V E R S A I L L E S ® 

L 'OURS 
.HITTTITTmjH valT<*-* ' * * w » 

lMMfMAtUéWiiÉlÉWtaMl ? 00-1 00 

Ta 4» lt* sotr» 

tàml r :o 

GREENFIELD PARK 

Clncmi REX 

LES MATINS 

INFIDÈLES 

C i n e m a Plus 

La PARISIEN ® 

SOUS 
LES 
DRAPS, 
\m 
ÉTOILES 

U PARISIEN ® 

Çtett & 

versiono wujLnv? 
COLUMBIA Tftl STAftflLMSOf CANAOA 

LOEWS - ® 

CINEMA V 

Ail Dogsco 
r,, Heaven 
version o. .ing/Jrro tat\ 

h IX M 

rSHIRLEY VALE NT!N€l 
version o.any1.nse G | 

LOEWS ® GREENFIELD PARK 

EDDIE RICHARD 
MURPHY PRY0R 

Ils sont sur un 
gros coup. 

version o. anglaise 

__m  

S^^^^^PJW^TTiw Toui i*i »oin 

M m "iBBl.:, , 
^ ,^,A « . I ^ . ^ ' J 

- .'VERSAILLES ® 

cinéma PINE 

M I C H A E L D O U G L A S V>-' 

B L A C K R A I N 
VERSION FRANÇAISE 

GREENFIELD PARK 

•rVERSAILLES ® 

^^HLUA<iLuJpH| ;°V-9 

En angla isa i IMPERIAL 

et au FAIRVIEW 

D U 17 AU 23 N O V E M B R E 

LE F A U B O U R G 
16*16 ouvtl. ru* Sl«'C*ïfte"Pv 

CRIMES ANO MISDEMEANORS (14 ant) 
«2:4S- 2 50 - S:10 • fi • 9:30 
Coupons f t l u M I 

OAD (G) OolBv SI»f»o 
100 • 4 30 - / 00 • ï 20 
Coupons rtlusto 

FABULOUS BAKER BOTS (G) 

Oolb» Sltito I 00- 3.10 - S 20 • 1 30 • t 40 

SEX LIESA VIDEOTAPE 114 antlOolby SKxo 
I 00 3 00 • 5 00 . r 00 - 9:10 
Eic tp l* Van la 17 no» 1 00 • 3 00 • 5 00 • 
9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 

BACK TO THE FUTURE *2 (G) OolDy Slarao 
Mer 22 al Jau 23 no» 12 IS - ! 10 - 4 IS -
' 00 - 9 10 

Claaaai, pami-M"*. jlhfc KtA fl nanutta rttmm  

STATING TOGETHER (14 anj> Oolby SI»f»o 

I I S J IS i IS • M S - 9 IS  

BEST OF THE BEST (14 ans) Dolb» Sla>»o 
I 30 • 3 30 • S: JO • 7:30 - 9 30  

SHOCKER (Id ant) 
Van.. Sam.. 01m. 12:30 • 2S0 - S 10 • 7:30 • 
9S0/Lun. 950/Mati l r 7:30-9:50 

EGYPTIEN 
14S5 rua P«l 

PRANCER (Gl Oolby Slarao 

l2:3O- 2:45-5 00- 7:00-9:10  

SECOND SIGHT (G) Dolby Slarao 
Van. 17 4 Mar 21 no» I 10 - 3:10 - 5 10 - 7 10 
- 9 10  

BACK TO THE FUTURE ÏÏ (Gl Oolby Slarao 
Mar n at Jau 73 no. I M S - 2 10 . 4 45 • 
7:00 - 9:30 

Caaaaal, laruu-fautr, Matt M.7, it Fliamaarli rstmi 

PHANTOM OF THE OPERA (IS ans) 
Oolby Stérao 
Van 17 4 Mar 21 no» 1:00 - 3:00-5 00- 7 00 
• 9:10 

POINTE-CLAIRE 
9361. T i j n s C.l".i(1ii ' i ini-

SEA OF LOVE (14 ant) Oolby Slareo 
Marc at Jau 9:20 
Sam el Olm 2 00 - 4 20 - 7 00 - 9:20 
Van . Lun Mar 7:00 • 9:20  

BACK TO THE FUTURE <2 (G) Oolby Slarao 
Mar 22 al Jau. 23 no» 7:00 - 9.J0 

Covetm. Uitiri-yiiMr, billtli 1.1.7. rl hlanMsnl rttinri 

SECOND SIGHT (G) Dolby Slarao 
Sam al Dim 1 10 - 3:10 - 5:10 - 7 10 • 9 10 
Van . Lun al Mardi 7 10 • 9:10  

CRUISING BAR (14 ans) Oolby Slarao 
Sam at Dim 1:30 • 3:30 - 5 10 - 7 30 - 9:30 
Van . Lun at Mardi 7 30 • 9:30 
Marc al Jeudi 7 15  

OAD (Gl Dolby Stereo 
Sam al Olm I 25 - 4:00 - 7 00 - 9:25 
Sam 7 00 - 9:25 
Coupons ralusas 

PRANCER (G| Dolby Slereo 
Sam al Olm 12 30- 2 40-4.50- 7 00- 9:10 
Sam 7:00-9:10 

BEST OF THE BEST (14 ans) Oolby Slarao 
Sam al Olm 1 40 • 3:40 • S 40 - 7 40 - 9:40 
S«m 7 40 - 9 40 

CRUISING BAR (14 ans) Oolby Slarao 

1:20 - 3:20 - 5:20 - 7.20 - 9:20 

CINEMA PARAOISO (G) 

1:30- 4:15- 7.00-9:30 

KICK BOXER (14 ant) (• Irancaisel 

1 15 • 3:15-S:1S-7.15-9:15 

RENCONTRE FAT4LE (14 ant) Oolby Sleroo 
1 15 - 3:45 - 7-15 - 9:30 

LES 2 FRAGONARD (14 ant) 

1.30 - 4.00 - 7:00 - 9:30 

CREMAZIE 
8610. rue Si D o ' s 

PORTION D ETERNITE (14 ant) 
Sam at Olm 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:30 - 9:30 
Sem 7 30 - 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS 

LA VIE ET RIEN D AUTRE (O) 

1:10- 3 55-6 40-9:25  

LA REVOLUTION FRANÇAISE 
"LES ANNEES LUMIERES" (Cl 
1:15 • S:1S • 6:30 coupons refuse» 

S JOURS EN JUIN (G) 

1:15 - 3 20 • S 25 • 7 30 » 45  

MAISON ASSASSINEE (G) 

12:30 - 2.4S - S OQ . 7:15 - 9 30 

CENTRE-VILLE 
7001 Un.•«?. v f * SlJl'On Mv1>o McGitl 

SEAOF LOVE (14 ans) 

1:30 - 4 30 7 10 - 9 40  

CINEMA PARAOISO (G) 
(v.o. italienne arec tout-lltret anglalt) 
1 15 • 4 10 • 7 00 9 30  

LE JEUNE EINSTEIN (G) 

1:20- 3:20 S 20 ' 20 9 20  

JESUS OE MONTREAL (14 ant) 
(r o avec tout-lilret anglais) 
I 45 • 4:15 • 7 05 a 35  

PARENTHOOD (G) (< anglaisai 

1 30 • 4 10 • 7 10 9 35  

BLIND FEAR (14 ans) 

1 05 • 3 05 5 05 • 7 05 • 9 05  

PORTION D ETERNITE (14 ant) 

I 00 • 3 00 5 00 7 00 9 00  

SEXE MENSONGES ET VIDEO (14 ansl 
I 10- 3 15 • 5:30 • 7 30 - 9 35  

NOCTURNE INDIEN (G) 
(v.o. avec teut-tirat anglalt) 
1 00 - 3:10- 5:20. 730-9:40 

BONAVENTURE 
PIJCC Bonavtnturv 

SEA OF LOVE (14 ant) 
Sam al Sam 7:00 - 9:15 
Oim 2 00 4 10 7 00 - 9:15 

SHOCKER (18 ansl 
Dim 2:15 - 4 45 • ! IS - 9 10 
Ven Sam , Lun el Mardi 7 15 

SECOND SIGHT (G) 

Mer 22 al Jau. 23 no» 715-9 : 

DECARIE . 
6900 bout Oecirie 

CRIMES AND MISDEMEANORS (14 ant) 
Marc, al Jau. 7-15-9:40 
Sam et Olm. 2:15-4:30- 7:00. 9:20 
Van.. Lun. el Mardi 7 00 - 9 20 
Coupons feluset  

BACK TO THE FUTURE <2 (G) Dolby Stereo 
Mer 21 al Jau. 22 no». 7:00 - 9:30 

Ceveeeï, laisse t-ealiar, Mhiri 1.1.7. et fumstni rt feset 

STAYING TOGETHER (14 ans) 
Sam. al Olm 2 30-4 40-7 15-9 30 
Ven . Lun. el Mardi 7:15-9:30 

C A R R E F O U R L A V A L 

7330 boul L e d '«•' 

SEXE MENSONGES ET VIOEO (14 ant) 
Sam al Dim. 12 40 • 3:00 - 5 05 7 10- 9 20 
Ven Lun et Maidi 7 10 • 9 20  

SECOND SIGHT (G) Oolby Slefeo 
Sam el Dim I IS • 3 IS - 5:05 - 7 1 5 - 9 1 5 
Sem 7 15 9 IS  

KICK BOXEH 114 ant) Ooibi Slereo 
(» Irancaisel Sam. 700 • 900 
Sam el Olm. 12 35 2 45 S 00 7 00 - 9:00 

LE JEUNE EINSTEIN (G) 
turn, al Dim I OS - 3 05 5 10-7 10- 9 05 
Van . Lun el Mardi 7 10 9 05  

BEST OF THE BEST (14 ans) Oolby Slereo 
Sam el Dim 12:45 - 2 55 S 10 7 20 - 9 40 
Sem 7 20 9 40  

BACK TO THE FUTURE <2 (Gl Oolby Slereo 
Mar 21 el Jau 22 nov 7 00 - 9:30 

Caaasat. lansai atistr. eastrs 117. et Hujnaeerti rytarel 

PRANCER (G) Dolby Stereo 
Sam al Dim 12 IS J 40 S 00 - 7 00 - 9 10 
Sam. 7 00 9 10 

L A V A L 2000 

Centre 2000 3195 Ouesl bout SI Mjrlir 

CRUISING BAR (14 ant) Dolby Slareo 
Sam. at Dim 1:30 - 3 25 - 5:20 - 7 25 - 9 20 
Sem 7:25'- 9:20  

RENCONTRE FATALE (14 ant) 
Sam at Olm.- 1:45- 4 15 - 7 10 - 9:30 
Sam. 7 10-9.30 

9430 Bou l Lacorajire 

CRUISING BAR (14 an» Oolby Slarao 
Sam et Dim 100 - 300 - 5:00 - 7 00 - 9:00 
Sam. 7 15 • 9 15  

SACK TO THE FUTURE '1 (G) Dolby Slarao 
Mar 22 al Jau. 23 no» 7 00 9 15 

Ceeaaas. Umir priirr. aJleh 1.1.7. it TtUfmieni rafesei 

PRANCER (G) Ven Lun et Mardi 7 0 0 - 9 0 0 
Sam at Dim. 1 00 - 3 00 - 5 00 • 7 00 • 9:00 
Marc el Jeudi 7:00  

BEST OF THE BEST (14 ansl Oolby Slereo 
Sam el Dim. 1 1 5 - 3 1 5 - 5 1 5 - 7 IS - I I S 
Sam 7 15-915  

OAD (G) Van lun at Mardi 7 10 - 9:30 
Sam el Dim. 1 00 - 3 10 - 5:20 - 7:30 • Sr4S 
Mar al Jau. 9-00 Coupons refutes 

LE PARADIS 
Ha* 15 rue Hucht/ljqj 

CRUISING BAR (14 ans) Dolby Slereo 
Sam. at Olm. 1:15 - 3:15 - 5 15 • 7-1S - 9-15 
Sem 7-15-9 15  

KICK BOXER (14 ans) Sem 7 00 9 00 
Sam, el Oim 1:00 • 3 00 - S 00 7 00 9 00 

RENCONTRE FATALE 114 ant) 
Sam at Olm. 1 IS - 3 30 - 5 40 - 7 50 - 10:00 
Sam 7 15 - 930 

COUPON! 

• i iutd 

LE DAUPHIN 
7396 est. rut* Staubien 

SEXE. MENSONGES ET VIDEO (14 ant) 
Oolby Slereo 
Sam el Olm. 1:30 • 3 30 • 5:30 - 7:30 - 9 30 
Sam 7:30 - 9:30 

JESUS OE MONTREAL I I I ans) Oolby Slereo 
Sam. al Olm 2:00 • 5:00 • 7 10 - 9:20 
Sam. 7-10-9:20 

LONGUEUIL 
Place Lortgueuil - S2S ouetl me St-Jacques 

RENCONTRE FATALE (14 ant) 
Sam. at Olm. 1:30 - 4:30 - 700 - 9:20 
Sem 7.00 • 9:20  

KICK BOXER (14 am) (r lr«ncj.)e) 
Sam. al Olm. 1:00 - 3:00 • 5:00 • 7 0S - 9:25 
Sem. 7:05-9:25 

B R O S S A R D 
M.iil Cf i .wnpl.nn - 6600 ElOUl ' •<v "<• ' • . ( • -

BEST OF THE BEST (14 ant) 
Sam at Dim 12:45 - 2:55 - 5:00 - 7 05 - 9:15 
Sem. 7 05 - 9:15  

PRANCER (G) 
Sam. at Olm. 12:30 -
Sam. 7:00-9:10 

ACK LEMMON 
TED DANSON 
I m- J u n lu ri- de Nm-I pour loulc l.i Ijmillt 

PRANGER£ ;» 
r 
f 

PORTION D'ÉTERNITÉ 
M\H< MESMFR l ) \ M I I LK P H t l U A 

2:40 - 4:45 - 7.00 • 9:10 

— m 

REVOLUTION 
FRANÇAISE 

COUPONS «tiàaNdt  
u s Asnttp l u m t M " REFUSES FJgf.aitT 

CRL/ISING-ra 
CRUISING BAR (14 ans) Oolby Slereo 
Sam. at Olm. 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:30 - 9:35 
Sam. 7:30-9:35 

ŒS4^sBARï MICHEL COTE 

^1 HORAIRE 
\ LE JEUDI DC 17l iA22h 

LE VENDllEDI DC 11 li Aggtr ^ 
LEGAMEDI DC l l l i AggtT <JV 

LE DIMANCHE DC 1111A gg 111 

LE LUNDI DE 11 h À 22 h 
LE MARDI DE 11 h À 20 h 

PRIX D'ENTREE: 5 $ 

ÉTUDIANTS/AÎNÉS: 3 $ 

SALON DU LIVRE DE MONTREAL 

C3E3 

DU 16 AU 21 
NOVEMBRE 1989 
PLACE BONAVENTURE 

R A C K ) C I T f 

• • • * * • • • • • • VàCâT 

• • • • • • • • •a * e«tl f̂»»" mm 
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SOYEZ PARMI LES INVITÉS SPÉCIAUX DE 

ET H K ' l l 
96,9 FM 

AU SPECTACLE DE 

FRANCIS 
CABREL 

Pour chacun des spectacles des 11,12 et 13 janvier 
1990, un gagnant méritera 4 billets dans la loge CKOI-
La Presse de la salle Wilf rid-Pelletier ainsi qu'une dis­
cographie de Francis Cabrel. 

CBS 
POUR PARTICIPER 

Remplissez le coupon de 
participation publié tous les 
lours dans La Presse 
lusqu'au 24 novembre 1989 
et retournez-le à l'adresse 
indiquée avant minuit 
le 15 décembre 1989. 

— Le tirage aura lieu sur les ondes de 
CKOI-FM. le 18 décembre, à l'émission 
de Serge Plaisance à 11 h 45 

— La valeur totale des prix offerts 
est de 654$ 

— Le texte des règlements de ce concours est 
disponible à La Presse et à CKOI-FM. 

Concours « FRANCIS C A B R E L » 
CKOI-FM 
Case postale 97. suce. D 
MONTREAL (Québec) 
H3K 339 

~l 

Nom. 

Ad resse . 

Ville. 

• App. 

.Âge. 

L Code postal Té l . _j 

Si nous pouvons aider une 
entreprise canadienne à vendre 

du matériel de distribution 
de signaux de télévision en 

Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
imaginez ce que nous pouvons 

faire pour vous ! 
1 i peut s'agir de matériel de distribution de signaux de télévison par câble à 

destination de la Papouasie-NouveUe-Guinée ou de la Norvège. De stations 
au sol proposées à l'Agence spatiale européenne. Ou encore 

d'appareils de traitement de signaux transmis par satellite 
pour le marché indonésien. Les exportations d'appareils et 

de matériel en Israël, en Equateur et dans d'autres pays 
représentent chaque année plusieurs millions de dollars pour 

l'industrie canadienne des télécommunications. Pour 
atteindre leurs object ils, de nombreuses entreprises actives 
dans ce secteur de l'économie font appel à la Société pour 

l'expansion des exportations (SEE). 

L'an dernier, plus de 1 700 entreprises canadiennes se 
sont prévalues des services de la SEE. Nous les avons aidées 
à réaliser, dans plus de 120 pays, des ventes de 5,5 milliards 

de dollars. Notre appui se traduit par une vaste gamme 
de services de financement, d'assurance et de garanties 

offerte aux exportateurs canadiens, ainsi que par des 
mécanismes de crédit à la disposition des acheteurs 

étrangers afin de faciliter et développer notre commerce 
exténeur. Et, valeur non-négligeable, nous vous offrons 

aussi notre compétence, fruit de nos 45 années 
d'expérience des marchés mondiaux. 

Quel que soit le secteur industriel dans lequel vous évoluez — 
transports, fabrication, produits forestiers, télécommunications, 
aérospatiale, et autres — la SEE peut certainement vous aider à 

réaliser des ventes à l'étranger. Afin d'en savoir plus long sur 
l'appui que nous pouvons vous apporter, appelez dès 

aujourd'hui un directeur de comptes de la Société pour 
l'expansion des exportations de votre région. Nous 

sommes dansTannuatre. 

Société pour l'expansion des exportations 
Export Development Corporation 
Siège social : 151. rue O'Connor. Ottawa (Ontario). Canad3, KIP 5T9 
Vancouver • Ca'gary • Winnipeg • Toronto • London • otta*a • Montréal • Halifax 

Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Éducation 
Direction de la formation 
à distance 

Thème 9 par: L y d i a D u m a i s , 
agente de projets en nutrition 

- Santé et Bien-être social Canada 

Maigrir à tout prix? 
Des milliers de Canadiens et de Canadiennes tentent, de nos jours, de perdre du poids. 
Plusieurs d'entre eux ou d'entre elles ont d'excellentes raisons de le faire, car l'excès 
de poids est un facteur de risque associé a certains problèmes de santé majeurs, 
comme le diabète et les maladies cardio-vascuiaires. Cependant, les méthodes utili­
sées sont souvent inappropriées, voire dangereuses pour la santé. 
Pour d'autres, au contraire, la santé ne semble pas être la seule motivation de cetje 
quite de la minceur, surtout chez les femmes et les jeunes filles. Plus de 60% des 
'e-nmes canadiennes veulent maigrir, même si la majorité d'entre elles n'ont pas de 
surplus de poids. Mais que ne ferait-orv pas, pour garder la ligne ? 

D'où vient ce besoin de minceur? 
L'insatisfaction des femmes à l'égard de leur image corporelle remonte souvent a i ado-
'escence. À la puberté, les adolescents et les adolescentes doivent s'adapter à des 
changements physiques importants. Les différences physiques individuelles, condition-

ées par l'hérédité et le sexe, se font plus apparentes, produisant une grande diversité 
le poids, de tailles et de silhouettes. Le corps féminin, en particulier, aura tendance à 
adopter des formes plus arrondies, liées au rôle procréateur de la femme. 
Préoccupée par la métamorphose de son corps, à la recherche de son identité, l'adoles­
cente est particulièrement sensible aux messages de son entourage et aux modèles 
.ehiculés par les médias : modèles qui sont loin de refléter la diversité du corps humain, 
ûr ces messages et ces modèles transmettent la réprobation de l'embonpoint et des 
rondeurs, et font l'éloge de la minceur. Cela signifie que pour plusieurs femmes, l'ado­
lescence est le début d'une lutte sans fin contre les rondeurs, contre son corps. 

Le régime restrictif: inefficace et dangereux 
l'on ait raison ou non de vouloir perdre du poids, la réduction des calories est le 

en le plus couramment utilisé pour arriver à ses fins. On y a recours aussi bien pour 
Hrer les excès de table occasionnels que pour combattre un surplus de poids. On 

doit s'interroger sur les conséquences de ce comportement, surtout s'il s'attaque à un 
corps dont le poids est déjà a un niveau associé à la santé. 
Les réserves de graisse sont essentielles pour permettre à l'humanité de se reproduire 
dans des conditions de famine. Le corps, surtout chez la femme, n'accepte pas facile­
ment de perdre ces réserves. Dans le cas d'une réduction de l'apport en calones. le 
corps obtiendra l'énergie manquante non seulement en puisant dans ses réserves 
adipeuses fgraisse). mais aussi en brûlant les protéines de ses muscles et de ses 
organes. Or ces tissus ne sont pas ceux que désirent perdre les adeptes de la diète. 

• jrps essaiera aussi d'économiser l'énergie, entre autres en abaissant son metabo-
• le basai, c'est-a-dire en diminuant la dépense d'énergie consacrée aux fonctions 

: i s de i organisme, par exemple, la respiration, le maintien de la température corpo-
re e, le cycle menstruel, etc. 
En même temps, au fur et à mesure que le regime restrictif progresse, le corps subit 
ui e adaptation et la perte de poids devient de plus en plus difficile. 
Les adeptes des regimes restrictifs ont. le plus souvent, une attitude de - tout ou nen-: 
L~s aliments sont perçus comme -permis- ou -défendus-, -bons au goût- ou -bons 
pour la santé-: -on suit sa diète- ou -l'on triche Dans un tel esprit, les écarts occa-

les retours en arrière passagers, les baisses d'ardeur temporaires prennent 
une dimension d'échec, compromettant ainsi toute la démarche d'amaigrissement. 

• s 'ict'.-urs. et d'autres encore, font que toute restriction en calories peut avoir des 
effets négatifs. Plus la restriction est importante ou prolongée, plus ces effets sont 
néfastes. 

Conséquences possibles des régimes restrictifs 
Effets phys io log iques: fatigue, constipation, diarrhée, assèchement de la peau. 

H ••: ssements. insomnie, maux de tète, baisse de la tension artérielle, intolerance au 
froid, irrégularité menstruelle, faim incontrôlable. 
Effets psycho log iques: anxiété, sautes d'humeur, perte de concentration et d'es-
pnt d analyse, perte de résistance au stress, perte d'intérêt pour le travail et les amis. 
baisse de l'estime de soi. dépression. 

EN SANTE, 

SANS 
COMPROMIS 

Une mise en garde sur l'effet 

des drogues, de l'alcool, des médicaments. 

- du tabac et de certains aliments 

1*1 Santé et Bien-être social 
Canada 

Health and Welfare 
Canada 

C O L L È G E 
M A R I E - V I C T O R I N 

Les résultats de recherches récentes, indiquent que les changements de poids à répéti­
tion (le syndrome du yo-yo) pourraient être aussi nocifs pour la santé qu'un excès de 
poids stable. 

L'anorexie nerveuse et la boulimie 
Plus le corps oppose de la résistance, plus la personne qui désire maigrir en vient à 
recourir à des méthodes radicales pour arriver à ses fins. Les adolescentes sont particu­
lièrement vulnérables à l'obsession de la minceur. Si leur recherche d'identité et leur 
besoin d'affirmation de soi ne trouvent d'autre expression que la quête de la minceur, 
celle-ci peut facilement évoluer vers un trouble alimentaire grave. 

: |pk y , # ' 

L'anorexie nerveuse 
La personne affectée d'anorexie nerveuse s'impose des restrictions alimentaires extrê­
mes. Sa quote insatiable de la minceur peut aussi l'amener à s'impliquer dans un 
entraînement physique excessif, à abuser de laxatifs ou à se faire vomir intentionnelle­
ment. La perte de poids devient importante"et peut aller jusqu'à une extrême maigreur. 

Le cercle vicieux de la boulimie 
La restriction énergétique, chez une personne qui vit une période de vulnérabilité émo­
tionnelle, peut déclencher des épisodes d'orgie alimentaire. Le comportement de la 
personne boulimique oscille entre des restrictions importantes et des excès alimentai­
res incontrôlables. Ces pertes de contrôle engendrent beaucoup de culpabilité et pous­
sent à recourir à des moyens extrêmes: restrictions plus rigoureuses, vomissements 
intentionnels, abus des laxatifs et des diurétiques, entraînement physique excessif. 
Comme la plupart de ces moyens sont inefficaces, le ou la boulimique.aura tendance à 
prendre du poids. 

Les complications sont majeures: destruction de l'émail des dents, déshydratation.! 
sous-alimentation, retard de croissance, dépression grave... et, parfois, même la mort. 

Mais, quand on veut maigrir? 
Le désir de perdre du poids n'est pas toujours motivé par un problème de poids réel. Il a, 
souvent une origine plus complexe comprenant des facteurs physiques, psychologiques-
et environnementaux. De plus, le pouvoir de modifier les facteurs qui régissent le poids] 
corporel a des limites. C'est pourquoi il est important de ne pas faire porter ses objectifs' 
sur ta perte de poids et la restriction alimentaire, mais plutôt sur: 

— la compréhension des facteurs qui ont une influence sur le poids et la morphologie 
(formes du corps); 

— la compréhension des facteurs qui ont une influence sur la perception de l'Image' 
corporelle; 

— l'adoption de bonnes habitudes d'activités physiques et d'alimentation (sans pnva-
tion d'aliments); ' 

— l'identification et la modification des comportements inadéquats, par exemple, la 
sédentartté, la compensation alimentaire, l'auto-cntique destructive: 

— la reconnaissance et le respect des signaux de faim et de satiété, qui permettent 
de contrôler l'apport alimentaire et de maintenir son poids stable. 

i 

Les résultats 
Une démarche réussie pourra se traduire de plusieurs façons, et pas nécessairement 
par une perte de poids : 
— le corps peut se modifier, par exemple au point de vue du poids, de la forme, de la ; 

posture, du bien-être. etc. ; 
— la perception du corps peut changer, par exemple ne plus se sentir grosse. . 
Tous ces résultats sont positifs et il faut éviter de les évaluer uniquement en nombre de 1  

kilogrammes perdus. 

L'influence de l'entourage et des médias 
Nous avons tous, dans notre environnement, des personnes victimes de l'obsession 
minceur. Notre attitude en face de l'alimentation, de l'image corporelle et de l'épa­
nouissement de soi peut constituer un facteur determinant dans l'évolution des préoc­
cupations de ces personnes. Il faut : 
— communiquer son acceptation et sa tolérance en face des changements physiques : 

subis par les personnes de son entourage, au long des phases de la vie. Les 
rondeurs et les ndes ne susciteraient pas de tels drames si elles étaient acceptées 
socialement : 
profiter des moments privilégiés que sont les repas pour goûter le plaisir de manger 
et établir une communication réelle avec son entourage. Les discussions sur le 
contrôle alimentaire et le contrôle du poids constituent le meilleur moyen de - pol­
luer- ces occasions d'échanges : 
développer son aptitude à discuter avec son entourage de sujets intimes: émo­
tions, projets, valeurs. Les personnes en crise d'identité ou d'estime de soi ont 
besoin de sentir que leur entourage ou que la société accordent de l'importance a 
autre chose qu'a l'image. 

PROCHAIN T H E M E : 
mercredi 22 novembre L ' a l c o o l : s e s e f f e t s sur l ' o r g a n i s m e 

Copyngnt *<. Ministère fle l'Education du QueOee et Santé et Bien-être social Canada. ISS9. 
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Pascale 
Lefrançois, 
championne 
en épellation 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Auriez-vous rcussi à épeler les 
huit mots suivants sans faire une 
seule faute et ainsi gagner le con 
cours d épellation «Moi , j ' épe l ie 
avec Larousse», lancé par la sta 
tion radiophonique CBF 6 9 0 et 
Les édit ions Larousse, dans le ca­
dre du Salon du Livre? 

Pour faire le test, demandez à 
quelqu'un de vous lire ces mots, 
sans y avoir je té un coup d'oeil 
auparavant, évidemment. 

Voici les mots en question : ca-
féicre, torticolis. prie-Dieu, empa-
thique, susurrer, labyrinthe, ga­
zouillis et amygdale. 

La jeune Pascale Lefrançois, 15 
ans, a remporté, hier, les hon­
neurs de ce concours d'épella-
tion, en réussissant à battre les 
trois autres finalistes qui, jusque-
là, s ' é t a i e n t c l a s s é s parmi les 
meilleurs de la région métropoli 
taine. 

Pascale, une jol ie petite blonde 
aux yeux bleus qui lit en moyen 
ne quelque 500 pages par jour, a 
affirmé hier à La Presse qu'elle 
ne réalisait pas encore qu'elle ve­
nait de gagner le concours et 
qu'elle devenait par le fait même, 
la meilleure en épellation parmi 
les é t u d i a n t s d ' u n e c e n t a i n e 
d'écoles de la région. 

«Pour moi, la qualité du fran­
çais a toujours été très importan­
te. Il faut non seulement avoir le 
souci d'employer le mot juste, 
mais aussi avoir la préoccupation 
du détail en utilisant les mots qui 
décrivent le mieux le sujet dont 
on parle. Il est aussi très impor­
tant de bien parler et d'écrire cor­
rec tement» , a indiqué Pascale. 

L'étudiante, qui fréquente le 
collège privé Sainte-Marcell ine à 
Montréal et qui est en quatrième 
année secondaire, souhaite que 
les jeunes s'intéressent de plus en 
plus à l'étude du français et à la 
lecture. 

Les candidats du troisième con­
cours d'épellation ont été recru-
lés à travers 100 écoles de la ré­
gion métropolitaine. 

U n e p remiè re é l imina t ion a 
d'abord été faite à l 'école même, 
lors de dictées. Ensuite est venue 
la seconde étape, celle d'épeler 
sur les ondes de la radio dans le 
cadre de l'émission Montréal-Ex­
press. 

Hier au Salon du livre, quatre 
finalistes se sont faits la lutte. 
Deux ont été él iminés au premier 
tour et au second. Pascale a réussi 
à épeler ses huit mots sans faire 
une faute tandis que son plus pro­
che rival. Eric Robibero, a buté 
sur un mot. 

La jeune Pascale n'en est pas à 
son premier concours du genre. 
L 'année dernière, l 'étudiante a 
p a r t i c i p é au c o n c o u r s « M o i , 
j 'épel ie avec Larousse», et elle a 
aussi participe au concours du 
Championnat du monde d'ortho­
graphe. 

En r e m p o r t a n t le c o n c o u r s 
d'orthographe. Pascale se mérite 
un voyage à Paris d'une durée 
d'une semaine pour deux person­
nes, le Grand Larousse en cinq 
volumes ainsi que d'autres publi­
cations. 

10001 
ou financement 6,9% pour 24 mois*. 

Eagle Vista 
Modèles 89 à 3 et 4 portes 
Modèles 89 à 3 et 4 portes 

chez votre concessionnaire 

Jeep et Eagle 
participant! 

Eagle 

Plus d'autres bonnes aflaires: 
Eagl( le Premier 89 

1500$ de remise** ou 
financement 6,9% pour 24 mois.* 

Familiale Eagle Vista 89 Eagle Medallion 89 
500 $ de remise.** 2 000 $ de remise** ou 

financement 6,9% pour 24 mois.* 

7m-'f 
GARANTIE 3 60 000 km 

Chez votre concessionnaire Jeep et Eagle du Québec participant ...vous ferez une bonne affaire! 
' C e s o f f res s o n t m u t u e l ' e r n e n t e x c l u s i v e s e l l e s n e p e u v e n t e l r e combinée?» ut . a p p l i q u e n t a d v s j e n a t * , p o u r u s j g e p e r s o n n e l s e u l e m e n t L e s a c h e t e u r s a u d e t j i l a d m i s « ib lcs qu i cho is issent u n M u i d e f i n a n c e m e n t rudui t su f der» v é h i c u l e * S e c t i o n n e s ont droit 
a u t a u x d e f i n a n c e m e n t d o 6 . 9 ° » p o u r u n t e r m e m a x i m u m d e 2 4 m o r s . 8 , 9 ' » p o u r u n t e r m e d e 2b a 3 6 m o i s e t 9 . 9 " » p o u r u n t e r m e d e 3 7 a 4 8 m o i s L e s t r a n s a c t i o n s sont s o u s r e s e r v e d e l a p p r o b a t i o n d e C r e d i t C h r y s l e r C a n a d a L t e e <i I a c h a t e t a la l ivra ison c h e z 
u n c o n c e s s i o n n a i r e J e e p e t E ag io par t i c ipan t e n t r e l e 3 0 o c t o b r e 1 9 8 9 et la d a t e o ù C h r y s l e r C a n a d a L t e e m e t t r a l m a u p r o g r a m m e L e s v é h i c u l e s d o i v e n t ê t r e a c h e t é s et l i v res a partir d u stock ombrant d u c o n c e s s i o n n a i r e L e s o f f res d o f i n a n c e m e n t e x c l u e n t l e s 
p a r c s e t l es v é h i c u l e s d e loca t ion a u d é t a i l , e l a n n u l e n t e t r e m p l a c e n t tous l e s a u t r e s p r o g r a m m e s a n n o n c e s p r é c é d e m m e n t e t n e p e u v e n t ê t r e c o m b i n é e s a v e c a u c u n e a u t r e o f f re L e cout d e ( e m p r u n t v a r i e r a e n lonc t.on d u m o n t a n t f i n a n c e , d e la d u r é e d u prê t e t 
d u taux d e f i n a n c e m e n t L a c h e t e u r dort p a y e r l e s f ra is d e t ranspor t , d ' immatr iculat ion> l e s t a x e s c l l e s a u t r e s I ra is te ls q u e l a s s u r a n c e e l I e n r e g i s t r e m e n t . Vo i r u n c o n c e s s i o n n a i r e p o u r les d e t a i l s 

" L ' o f f r e O e r e m i s e e s t u n e of f re d e d u r é e l i m i t é e e t 5 ' a o o t i q u c a u x veh tcu tes i n d i q u e s c i - d e s s u s . L ' a c h a t d o i t ê t r e e f f e c t u e e t l ' a c h e t e u r do i t p r e n d r e l i v ra ison d u v é h i c u l e a par t i r d u stock e x i s t a n t d u c o n c e s s i o n n a i r e e n t r e l e 3 0 o c t o b r e I 9 6 0 e t >a d . i ' e u u Chry-jJer 
C a n a d a L i é e m e t t r a f in a u p r o g r a m m e . C e t t e of f re a n n u l e e t r e m p l a c e tous l e s a u t r e s p r o g r a m m e s a n n o n c e s p r é c é d e m m e n t e l n e p e u t ê t r e c o m b i n é e a v e c a u c u n e a u t r o o f f r e p r e c e d u n t o o u a u c u n e a u t r e of f re d e r e m p l a c e m e n t e n v i g u e u r L e s v t i N c u l M d e 
l o c a t i o n a u d e t a i l s o n ) a d m i s s i b l e s . Vorr u n c o n c e s s i o n n a i r e p o u r l e s deta i ls 

T V o i r u n c o n c e s s i o n n a i r e pour l e s d e t a i l s . 

L'UQAM D'HIER 
À DEMAIN 
Vous êtes intéressé par l'éducation, 
la problématique et b mission 
sociale de l'université? Alors venez 
discuter, avec des conférenciers 
reconnus, du rôle de celle-ci et plus 
particulièrement du rôle de l'UQAM 
dans la société québécoise. 

UQAM 

JEUDI 
23 NOVEMBRE 
2 0 h à 2 2 h 3 0 

Pavillon Huberl-Aquin 
405 Sainte-Catherine Est 
Salle A M - 0 5 0 
Renseignements: 987-31 25 
Station do métro 
Berri-UQAM 

Le savoir universitaire, 

une valeur sûre! 

Avec 6 vols quotidiens Montréal-Québec, 

Canadien International offre aux gens d'af­

faires un accès privilégié au meilleur réseau 

national et international du pays. Avec nos 

Partenaires, nous vous offrons un réseau qui 

vous emmène vers 140 destinations d'un bout 

à l'autre du Canada et partout autour du globe. 

Jusqu'au 17 décembre 8 9 . profitez de nos 

tarifs exceptionnels: Montréal-Québec pour 

seulement 9 9 $ l'aller simple. Difficile de 

trouver mieux ! 

De plus, jusqu'au 2 8 février 9 0 . chaque 

aller simple vous méritera 5 0 0 points supplé­

mentaires au p r o g r a m m e pour grands 

voyageurs Canadien Plus. 

Canadien 
va plus loin 
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Michel Girard 

_ Méconnu, le titre hypothécaire est 
I n un placement sûr, rentable et flexible 

L es titres hypothécaires LNH, 
voila un placement méconnu 

dans le grand public. Dommage! 
Parce que c'est un placement à la 
fois sur, rentable et en même 
temps flexible. Un véhicule de 

f(lacement qui devrait d'ailleurs 
ntéresser au plus haut point les 

retraités. 
Si les titres hypothécaires sont 

peu connus des particuliers, la si­
tuation est bien différente du 
coté des gros investisseurs, com­
me les gestionnaires des porte­
feuilles des institutions financiè­
res et des fonds de pension. Ces 
derniers ont mis la main sur la 
majorité des émissions effectuées 
jusqu'à ce jour. 

Les titres hypothécaires ont été 
lancés en I987. Le départ a été re­
lativement lent. Mais cette année, 
on a assisté à une forte progres­
sion dans la vente de ces titres. 
Au cours des neuf premiers mois 
de l'année, selon le Centre d'ana­
lyse de marche de la Société cana­
dienne d'hypothèques et de loge­
ment, la valeur des nouvelles 
émissions de titres hypothécaires 
a atteint 1.3 5 milliard S. Cela re­
présente plus de la moitié de la 
valeur globale des titres vendus 
depuis le début du programme. 

Total de la valeur des émissions 
en deux ans et demi d'existence: 
2,6 milliards S. 

Courbe inversée 
La croissance vigoureuse enre­

gistrée lors des trois premiers tri­
mestres de cette année serait no­
tamment due à la courbe inversée 
des taux d'intérêt. Depuis le dé­
but de l'année, les taux d'intérêt à 
court terme, d'un an, dépassent 
ceux d'un terme de cinq ans. 

Comme les taux d'intérêt sur 
les hypothèques de cinq ans sont 
inférieurs à ceux des hypothèques 
d'un an, les emprunteurs ont 
donc préféré miser sur des em­
prunts de cinq ans. Ils y voient 
comme avantage un coût moins 
élevé et une façon de se protéger 
contre l'évolution future des taux 
d'intérêt. 

Cette croissance des emprunts 
hypothécaires d'un terme de cinq 
ans a permis d'augmenter le nom­
bre de prêts hypothécaires qu'une 
institution financière peut re­
grouper en vue de réaliser des 
émissions de titres hypothécaires. 
Ces émissions sont basées sur des 
termes de cinq ans au moins. 

Caractéristiques 
des titres hypothécaires 
Maintenant, voici les caracté­

ristiques de ce véhicule de place­
ment unique: 

• Les émissions de titres hypo­
thécaires sont réalisées par les 
principaux prêteurs hypothécai­
res, comme les banques canadien­
nes, les sociétés de fiducie, les 
caisses populaires, les compagnies 
d'assurance. 

• Chaque émission est consti­
tuée d'un bloc de créances hypo­
thécaires consenties pour des ré­
sidences ou du logement social. 
Ces créances sont toutes assurées 
en vertu du programme de la 
SCHL. La valeur minimum d'un 
bloc est de 2 millions $ et le ter­
me minimal des prêts hypothécai­
res qui le composent est de quatre 
ans et demi. 

• Les titres hypothécaires per­
mettent à leurs détenteurs de re­
cevoir tous les mois (le 15) un 
remboursement de principal et 
d'intérêt. Ces paiements ponc­
tuels sont entièrement garantis 
par la Loi nationale sur l'habita­

tion i LNII ) et l'organisme fédé­
ral qui l'applique, la Société cana­
dienne d'hypothèques et de loge­
ment (SCHL). Cette garantie fait 
des titres hypothécaires un place­
ment totalement sûr pour les in­
vestisseurs. Même si, par hypo­
thèse, les emprunteurs ne rem­
boursent pas leurs emprunts 
hypothécaires, le détenteur d'un 
titre hypothécaire ne sera aucu­
nement touché. Il est assuré de re­
cevoir régulièrement le montant 
de remboursement qui lui est dû. 

• En terme de qualité, le titre 
hypothécaire se compare avanta­
geusement aux obligations de 
première qualité émises par le 
gouvernement fédéral. On fait ré­
férence ici aux obligations négo­
ciées sur le marché obligataire et 
non aux obligations d'épargne. 

• Mais il y a une différence de 
taille: pour un terme équivalent, 
le titre hypothécaire rapporte un 
rendement plus élevé que l'obli­
gation canadienne. À titre indica­

tif, en date du 20 octobre dernier, 
les obligations gouvernementales 
de cinq ans (les octobre 1994) 
rapportaient à leurs détenteurs 
un rendement de 9,6 p. cent alors 
que les titres hypothécaires LNH 
rappor ta ient un rendement 
moyen de 10.3 p. cent. 

• Les certificats de titres hypo­
thécaires sont disponibles en cou­
pures de 5 000$. 

• Les part icul iers peuvent 
acheter ces titres par l'intermé­
diaire des courtiers, des banques, 
des fiducies. 

• C'est un placement admissi­
ble à un REÉR autogéré, tout 
comme à un FERR autogéré. 

• À l ' instar des obligations 
gouvernementales , les t i t res 
hypothécaires peuvent être re­
vendus sur un marché secondai­
re. Advenant une baisse sensible 
des taux d'intérêt, les détenteurs 
pourraient même réaliser une 
plus-value s'ils revendaient leurs 
titres. 

Par ailleurs, si les investisseurs 
retirent de ce genre de placement 
de nombreux avantages, ils ne 
sont pas les seuls. 

Les institutions financières 
émettrices. telles les banques, les 
fiducies, etc., voient dans ce véhi­
cule de placement une nouvelle 
source de financement d'autant 
plus intéressante qu'elle n'a au­
cun effet sur le bilan financier. 
Les institutions y voient égale­
ment une protection contre les 
fluctuations de taux d'intérêt. 

En permettant la création de ce 
véhicule de placement, le gouver­
nement fédéral a voulu ajouter 
une nouvelle source de finance­
ment pour la construction rési­
dentielle. Les titres hypothécaires 
aident aussi à assurer une plus 
grande stabilité dans le marché 
du prêt hypothécaire, et ce, en 
privilégiant les prêts à long ter­
me. 

Les taux hypothécaires à court terme 
devraient baisser... l'an prochain 
L es taux hypothécaires à court terme de­

vraient baisser de façon importante mais 
seulement a partir du deuxième semestre de l'an 
prochain. 

Le niveau relativement élevé des taux hypothé­
caires actuels reflète, à n'en pas douter, la mise 
en place d'une politique monétaire ferme de la 
part du gouvernement de la Banque du Canada, 
John Crow. 

Et malheureusement, il faut s'attendre à ce que 
le niveau des taux actuels restent sensiblement le 
même au cours des deux derniers mois de l'an­
née. 

Pourquoi? Selon le dernier numéro de Ten­
dances du marché hypohécaire, une publication 
préparée par le Centre d'analyse de la Société ca­
nadienne d'hypothèques et de logement (SCHL), 
«...les dernières augmentations ae» prix à la con­
sommation et des salaires, ainsi que la vigueur 
soutenue de la demande intérieure et le recul du 
taux de chômage, sont tous des facteurs qui frei­
neront la baisse des taux d'intérêt.» 

Un recul des taux d'intérêt devrait commencer 
à se matérialiser au cours du premier trimestre de 
1990. Mais ce sera une baisse progressive. Selon 
nombre d'analystes, d'ici la fin de 1990, la baisse 
des taux hypothécaires de court terme ( un an ) 
pourrait atteindre de 1,5 à 2 points de pourcen­
tage. 

Baisse moins forte pour 
les hypothèques à long terme 

Par contre, la baisse devrait être beaucoup 
moins marquée du côté des taux des hypothèques 
d'un terme de trois à cinq ans. Le Centre d'analy­
se du marché de la SCHL, selon son porte-parole, 
l'économiste Marc Godbout, s'attend à une dimi­
nution maximale de 0,5 point de pourcentage 
pour les hypothèques à cinq ans. Si les prévisions 
de fléchissement des taux hypothécaires de long 
terme sont peu optimistes, c'est à cause des atten­
tes inflationnistes qui persisteront. Les observa­
teurs ne doutent pas que les pressions inflationis-
tes puissent s'atténuer à mesure que la croissance 
économique du pays ralentira, sauf sur les mar­
chés du travail et de la production. 

Une mince marge de négociation 

La marge de manoeuvre des propriétaires qui 
ont à contracter une nouvelle hypothèque ou à 
en renouveler une est très réduite. Les hypothè­
ques résidentielles actuellement offertes par les 

principaux prêteurs hypothécaires, banques et fi­
ducies, sont majoritairement au même taux. 

Pour le terme d'un an, le taux le plus populaire 
d'une hypothèque conventionnelle est de 12,75 
p. cent, au Québec. L'hypothèque la plus basse, 
12,5 p. cent, est offerte par la Banque Nationale 
de Grèce et le Montréal Trust. L'institution fi­
nancière la plus exigeante est la Central Guaran­
ty qui demande rien de moins que 13,25 p. cent. 

En ce qui concerne le terme de deux ans, le 
taux hypothécaire le plus courant est 12,5 p. cent. 
Le taux le moins élevé sur le marché de l'em­
prunt hypothécaire pour un terme de deux ans 
est de 12 p., cent. C'est la Fiducie Canadienne 
Italienne qui l'offre. À 12,25 p. cent, on retrouve 
plusieurs institutions: Banque Nationale de Grè­
ce, Montréal Trust, GuardcorTrust Royal, Fidu­
cie Prêt et Revenu, Fiducie Wellington. Trust 
Prenor est l'institution qui impose le taux le plus 
élevé: 12,75 p. cent. 

C'est à compter des termes de trois ans que l'on 
trouve les taux hypothécaires les plus bas sur le 
marché. D'ailleurs, la majorité des institutions fi­
nancières offrent une grille de taux semblable 
pour les termes de quatre et cinq ans. 

Le taux le plus courant pour les hypothèques 
de trois, quatre et cinq ans est de 11,75 p. cent. 
Quelques institutions demandent 12 p. cent, no­
tamment la Fédération des caisses populaires de 
Québec ( taux recommandé à ses caisses mem­
bres), les fiducies Trust Standard et Wellington. 

Un changement dans le marché 
Depuis février dernier, les taux hypothécaires 

d'un terme de cinq ans sont à un niveau plus bas 
que ceux d'un an. il s'agit donc d'une courbe in­
versée, explique M. Godbout. Ce qui est assez 
rare: normalement, plus le terme est long, plus 
les taux sont élevés. 

À cause de la courbe inversée des taux, le mar­
ché du prêt hypothécaire a subi un changement 
profond. Selon les dernières données du Centre 
d'analyse de la SCHL sur les prêts hypothécaires 
assurés par la LNH (Loi nationale sur l'habita­
tion), la proportion de prêts hypothécaires de 
cinq ans a augmenté de façon importante, pas­
sant de 30,1 p. cent en avril dernier à 53,8 p. cent 
en septembre. 

Par nicochet, la proportion des prêts hypothe-
caires-d'un terme d'un an a reculé à 14,1 p. cent 
en septembre, après avoir touché un sommet en 
février dernier. 

Les frères Reichman et leurs associés 
vont construire la tour la plus haute de Moscou 
AFP 

TORONTO 

L es promoteurs immobiliers canadiens de 
Toronto, parmi les plus puissants du 

monde, vont bâtir massivement, principale­
ment a Moscou et à Leningrad, sur les fonda­
tions mises en place par la perestroïka de Mi­
khail Gorbatchev. 

A Moscou c'est la compagnie Olympia et 
York des frères Albert, Paul et Ralph Reich-
i ! . . • 1111. qui va construire la tour la plus haute 
de la capitale. 

Avec 60 étages, soit 24 de plus que l'Univer­
sité de Moscou, elle comprendra notamment 
des bureaux pour compagnies étrangères, un 
hôtel, un cinéma, une salle de conférences, 
des systèmes de communications par satelli­
te: les facilités indispensables aux hommes 
d'affaires occidentaux. Coût de l'opération 
dont l'achèvement est prévu en 1992: envi­
ron 215 millions $ US. 

Quand ils traitent avec l'Ouest, les Soviéti­
ques attachent une grande importance, dit-
on, a la réputation. Celle des frères Reich-
munn n'est pas des plus mauvaises: plus 
grands propriétaires de Manhattan, ayant des 
projets de grande ampleur à Londres (les an­
ciens docks) et à Tokyo, ils sont connus pour 
leur probité et leur discrétion. 

La richesse des Reichmann a été évaluée à 
8,4 milliards $ par le magazine américain 
Fortune qui les classe au huitième rang mon­
dial, après le sultan Hassanal Bolkiah de Bru­
nei, le roi Fahd d'Arabie Saoudite et la reine 
d'Angleterre. 

Albert Reichmann va présider le conseil 
commercial Canada-URSS, récemment créé, 
et dont la première réunion aura lieu mercre­
di à Moscou, pendant la visite du premier mi­
nistre canadien Brian Mulroney. 

C'est à Leningrad que les promoteurs to-
rontois vont frapper le plus fort, avec un plan 
de rénovation sur 80 hectares d'une partie du 
front de mer, sur le golfe de Finlande. 

Derrière ce projet de près d'un milliard de 
dollars, qui verra le jour si des garanties de 
prêts lui sont accordées, on trouve 25 grands 
promoteurs menés par un fils d'immigré 
ukrainien, Edwin Cogan, qui ont contribué à 
façonner Toronto et les autres grandes villes 
canadiennes. 

Les négociations ont été amorcées par 
l'homme d'affaires américain Cyrus Eaton de 
Cleveland, fils d'un magnat et philantrope ca­
nadien, et spécialiste des échanges avec les 
pays communistes avec lesquels il a déjà passé 
pres de 200 contrats. 

Le «groupe des 25» comme ils s'appellent 
prévoit un gigantesque centre commercial 
pouvant accueillir 30 000 personnes par jour. 

Outre ses boutiques, le centre disposera d'at­
tractions comme une piscine avec plage artifi­
cielle et fausses vagues, et une piste pour pa­
tin à glace, sur le modèle du West Edmonton 
Mall, le plus grand complexe commercial du 
monde. 

A cela s'ajouteront six hôtels (4 000 cham­
bres au total), un parc d'attractions, un cen­
tre culturel avec galeries d'art, un audito­
rium, des studios de télévision, des boutiques 
d'artisanat, une annexe du prestigieux musée 
de l'Ermitage et un monorail, type Disney 
World, pour relier le tout. 

À côté du centre, un embarcadère du port 
sera rénové, une marina ultra-moderne cons­
truite, un quartier du vieux Saint-Pétersbourg 
recréé, un village russe typique reconstitué. 
Bref, dans quelques années Leningrad pourra 
recevoir, dans un cadre adapté à leurs goûts, 
les touristes nord-américains et européens. 

Mais le «groupe des 25» voit plus loin et 
regarde autour de l'ancienne capitale de la 
Russie vers les villes de Vyborg et Novgorod, 
appelées, selon une source soviétique officiel­
le à Ottawa, a être des sortes de zones fran­
ches où les capitalistes occidentaux pourront 
opérer à leur aise, en devises étrangères et 
sans subir de droits de douanes. 

Pour M. Cogan. cité par l'hebdomadaire 
Maclean's, la région de Leningrad pourrait 
devenir à terme le Hong Kong de l'Europe du 
Nord. 

Crédit hypothécaire résidentiel et à la 
consommation par rapport au revenu 
personnel disponible 
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Le Québec compte 
le plus haut pourcentage 
de propriétaires endettés 
la région de l'Atlantique se targue 
du plus grand nombre de propriétaires affranchis^ 

D ans l'ensemble du Canada, 
c'est au Québec que l'on re­

trouve le pourcentage le plus éle­
vé de propriétaires endettés. 

Le pourcentage de ménages 
québécois dont la propriété est 
grevée par une hypothèque, at­
teint les 55,8 p. cent, comparati­
vement à une moyenne nationale 
de 49,9 p. cent pour l'ensemble 
des foyers canadiens. 

De plus, alors qu'à l'échelle du 
pays le nombre de propriétaires 
«hypothéqués» a baissé (en pour­
centage) par rapport à 1987, au 
Québec on a assisté l'an passé au 
phénomène inverse, soit une aug­
mentation. 

C'est dans la région de l'Atlan­
tique que les Canadiens s'endet­
tent le moins pour leurs proprié­
tés. Dans cette région, pourtant 
défavorisée au plan économique, 
60 p. cent des propriétaires n'ont 
aucun emprunt hypothécaire 
(c'est dire qu'à peine 40 p. cent 
ont un emprunt hypothécaire sur 
le dos). 

Vient ensuite la région des 
Prairies dont le pourcentage de 
foyers qui ne sont pas aux prises 
avec un emprunt hypothécaire 
s'élève à 55 p. cent. Au troisième 
rang des propriétaires les moins 
endettées se placent ceux de la 
Colombie-Britannique avec un 
taux de 53 p. cent. 

En Ontario, maintenant, c'est 
un peu moins de la moitié des 
ménages qui ont un emprunt hy­
pothécaire à rembourser, soit 
49,6 p. cent. 

De 1982 à... 
De l'enquête sur le revenu des 

ménages et l'équipement ména­
ger réalisée par Statistique Cana­
da, il ressort qu'au cours de la pé­
riode de I982 à I988 le nombre 
de ménages dont la résidence est 
grevée par une hypothèque, a di­
minué sensiblement. À la fin de 
l'année dernière, 49,9 p. cent des 
foyers canadiens propriétaires dé­
tenaient un emprunt hypothécai­
re comparativement à 54,2 p. 
cent en 1982. Entre 1983 et 1985, 
le pourcentage des propriétaires 
endettés était même tombé à 46 
p. cent. 

Il faut dire qu'on venait de tra­
verser la récession de 1981-82: les 
propriétaires canadiens se mon­
traient à cette époque plus pru­
dents. Deuxième facteur: les taux 
d'intérêt, on s'en rappellera, 
étaient très élevés lors de la pre­
mière partie de la décennie des 
années 80. 

En raison du ralentissement 
économique et du manque de 
confiance des consommateurs ca­
nadiens en la santé de l'écono­
mie, un nombre accru de Cana­
diens avaient décidé au sortir de 
la récession (et pendant) de rem­
bourser plus rapidement leurs 
dettes... et d'épargner davantage. 

Mais, par la suite, surtout à 
compter de 1986, la confiance des 
consommateurs a refait surface et 
ceux-ci ont desserré la ceinture. 

Un plus pour le Québec 

L'an passé, on enregistrait au 
Canada 5,8 millions de ménages 
qui étaient propriétaires de leurs 
résidences. Cela représente une 
hausse de 9,1 p. cent par rapport 
à 1982. 

En Ontario, on a constaté la 
même croissance. 

Mais au Québec, on a forte­
ment devancé la moyenne natio--"-
nale. ainsi que l'Ontario. Le nom- " 
bre de propriétaires a augmenté' 
entre 1982 et l'an dernier de M,5 . 
p. cent, ce qui est un signe très? 
positif. 

Crédit hypothécaire 
en forte progression 

Le nombre de ménages dont la-
propriété est grevée par une hy- ; 
pothèque a, dans l'ensemble du 
Canada, peut-être diminué par 
rapport à 1982... mais cela n'a pas-
empêché le credit hypothécaire» 
d'atteindre un niveau record. 

Au deuxième trimestre de cette 
année, le rapport entre le crédit^ 
hypothécaire résidentiel et le re­
venu personnel disponible a at-l 
teint 36,6 p. cent, le plus haut ni­
veau d'endettement iamais at­
teint. 'X 

C'est à partir de la fin de 1985 
que l'endettement hypothécaire, 
s'est accéléré de façon vertigi- ; 
neuse, passant d'un ratio «crédit 
hypothécaire/revenu personnel»^; 
de 25 p. cent à 36,6 p. cent à la fin 
du second trimestre de 1989. 

À cause de la hausse rapide des . 
taux d'intérêt enregistrée depuis-
un an, nombre d'analystes crai-~ 
gnent un ralentissement écono-'J

t 

mique prochain. Chose certaine,--
le marché du crédit hypothécaire," 
lui, ne s'en est pas ressenti puis-

3u'il a affiché une augmentation 
e 19,3 p. cent au premier semes­

tre de cette année, comparative- ' 
ment à la période correspondante ; 

de ''an passé. 
so 

Mise à part la reprise de con­
fiance dans la santé économique, -
explique le Centre d'analyse de 
marché de la Société centrale 
d'hypothèque et de logement 
(SCHL), deux facteurs majeurs 
expliquent la montée en flèche 
du crédit hypothécaire depuis 
1986: la forte demande de loge­
ment au cours des trois dernières., 
années; l'augmentation accélérée 
des prix des maisons durant la 
même période. 

La croissance de l'endettement ? 
hypothécaire a augmenté deux-
fois plus rapidement que celle du 
revenu personnel disponible. m 

Quant au crédit à la consom­
mation, il se situe à un niveau 
nettement plus bas que le credit 
hypothécaire. Il se maintient à un -
niveau d'un plus de 18,5 p. cent 7 
du revenu personnel disponible " 
depuis 1987. Ce qui est tout de 
même, historiquement parlant,-: 
un niveau très élevé. ~£ 

Crédit hypothécaire résidentiel 
et crédit à la consommation mis 
ensemble, cela indique un niveau 
très élevé d'endettement des con­
sommateurs canadiens. 

m 
Par conséquent, cela a en irai ne » 

un fléchissement du taux d'épar- -
gne. De 17,8 p. cent qu'il était en 
1982, le taux d'épargne sur le re­
venu personne] disponible a bais­
sé à 9,2 p. cent à la fin de 1988. 

Cependant, le niveau de la con­
fiance des consommateurs dans 
l'économie canadienne a perdu . 
du terrain ces derniers mois. On 
s'attend à ce que les Canadiens 
fassent maintenant preuve d'une 
plus grande prudence, ce qui de- — 
vrait faire remonter le taux • 
d'épargne. Mais ralentir l'écono- « 
mie! 

1 
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Titres de remplacement RÉA 

tm • » 

ACOS 
Aotr Leroux 
Akn. Couche-Tart 
Artopex 
AJ_ Van Hours 
Bain 

ififcntasque 
- >: cis. I 3 

Prod consommation 
Prod.( 
Prodi 
Prod< 
Prodc 
Prod rtustnets 

Breuvages Cott Prod consommation 
Catano Expedtex Transport 
Canstar Sports Prod coraommation 
Cnaussues Taurus Prod consommation 
Corp. CcmputBrrjme Irtormatique 
Corp. Invest Amis» Serv. lirarbers 

Bas Franc Royal 

Diaorasive intern. Prod industriels 
Disq Saturne Prod consommation 
Doairi Commerce de detail 
Elect Tee-Corrrm H-Tech 

• ' Espalau Services 
m Espaiau(conv.) Services 

Explor. Augmitto Ressources 
<* Foratek Intern. Prod, industriels 

(> 
Foresbec Prod, forestiers 
Fourgons Transit Prod, industriels 
GoWex Mmes Ressources 
Gr. Andre Perry Services 

». Gr.BMTC Commerce de détail 
*• Gr. Bocenor Prod consommation 

Gr.CFS Prod industriels 
Gr.CGI Informatique 

• Gr. Champlain Services 
1 " Gr. Equip. Dens Prod industriels 
1 
» Gr.DMR Informatique 

Gr. Espadon Peterp. Prod, consommation 
Gr. Fletcher Commerce de detail 

1 Gr. Goyetîe Transport 
Gr. Harricara Prod industriels 
Gr. Kaufel Prod, industriels 

1 Gr. Lap. Verreaurt Prod, industriels 
». Gr.LGS Informatique 

Gr. Macyro Immobilier const 
Gr. Pet Cleo Commerce de detail 
Gr. Plast. Moderne Prod, consommatiorr 
Gr. Sani Mobile Services 
Gr. Soficorp Services financiers 
Gr. Tolgecc Immobilier const 
Gr. Total Services 
Gr.Totec Prod, industriels 
Gr. Transat A.T. Services 
Gr. Val Royal Commerce de détail 
Hetoux Prod, industrials 
Honco Prod, industriels 
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$2.00 100% 89-12-31 >::c -429% _ 20.0 
$500 100» 89-12-31 $205 O0% 6.0 as 
$212 100% 89-12-31 $200 25% 8.3 10 
$5.00 100% 90-12-31 $3.55 - 2 7 % 13.5 0.9 
$5.00 75% 90-12-31 $4.60 - 4 2 % 112 19 
$400 10O% 90-12-31 $0.13 -56.7% — 02 
$5.75 100% 89-12-31 $130 0.0% — 07 
$2.50 100% 89-12-31 $1.45 - 1 3 % 8.1 0.7 
$125 100». 90-12-31 $1.00 - 9 . 1 % — 12 
$7.00 100% 89-12-31 $4.55 - 1 . 1 % — 1 i 
$400 75% B-tt-31 $136 - 6 2 " . — 19 
$2.25 100% 91-12-31 $3.15 1 1 * . — 4.1 
$700 100% 90-12-31 $0.15 -57.1% — 02 
$150 100% 89-12-31 $0.71 1.4% 42 12 
$1.00 125% 89-12-31 $0.10 0.0% — 0.1 
$450 75% 90-12-31 $1.30 0.0% 6.5 25 
$3.75 100% 91-12-31 $0.15 50.0% — 02 
$2.75 100% 89-12-31 $0.41 0.0% — 0.5 
$2.50 100% 91-12-31 $0.10 -16.7% — 02 
$160 100% 89-12-31 $0.41 25% — 0.3 
$3.00 100°. 89-12-31 $3.15 0.0% 65 0.9 

$12.00 100% 89-12-31 $12.00 0.0% — 0.0 
$125 100% 91-12-31 $0.22 -4.3% — 0.2 
$2.50 100°. 90-12-31 $0.60 -7.7% 60.0 0.3 
$3.25 100% 90-12-31 $1.17 -6.4% — 0.9 
$4.00 75% 89-12-31 $1.62 -5.8% 31 0.7 
$6.63 100% 90-12-31 $2.80 - 1 8 % — 25 
$350 75% 89-12-31 $0.45 0.0% — 0.9 
$3.80 75% 92-1241 $370 -26= . 4.9 1.3 
$4.00 100% 90-12-31 $2.20 0.0% 15.7 1.4 
$3.00 100% 89-12-31 $1.00 -110-% • 7.1 0.6 
$6.50 75% 91-12-31 $225 2.3% 75 1.3 
S3.C0 100% 91-1241 $0.90 125% 225 0.5 
$450 75% 90-12-31 $2.50 -1.3% 5.6 1.0 
$8.00 75% 91-12-31 $4.05 12% 18.4 1.6 
$3.00 100% 89-12-31 $0.10 0.0% — 0.1 
$3.50 100% 89-12-31 $3.45 0.0% 99 1.3 
$2.91 100% 90-12-31 $1.00 0.0% 7.1 0.7 
$4.00 75% 90-12-31 $2.76 -1.4% 133 1.1 
$625 75% 89-12-31 $11.63 - 4 . 1 % 11.9 1.5 
$400 100% 89-12-3, $3.05 -4.7% 8.0 1.1 
$3.75 75% 89-12-31 $2.10 24% 9.1 1.5 
$5.00 100% 90-12-31 $1.05 9.4% — 0.7 
$4.50 100% 89-12-3! $255 1.2% 93 1.7 
$4.00 100% 89-12-31 $1.15 0.0% 8.2 0.7 
$2.00 100*» 91-12-31 $1.39 3.0% 7.0 1.2 
$4.00 100=. 90-12-31 $0.12 0.0% — ai 
$400 ;co% 90-12-31 $1.95 2 1 % 8.5 0.9 
$2.50 100% 89-12-31 $0.71 --12.3% — 0.4 
$6.00 100% 89-12-31 $1.25 -3.8% — 0.4 
$3.00 100% 92-1241 $1.35 0.0e'. — 0.6 
$7.50 100% 89-12-31 $6.25 20% 11.4 1.0 
$9.00 100% 91-12-31 $5.13 --128% 10.3 1.8 
$3.00 100% 90-12-31 $0.35 0.0% — 0.5 

FIRME 
Stcttur 
i m a i 

PlmO 
s*»»» a' 

Can 
iMi-a» 

C B ' C Y C ' * 
12 l a t a , n a m 

Igloo VikSJU Commerce de cetal $200 100". 90-12-31 $090 - 3 2 % 100 tt7 
Impertex Prod consommation $200 100% 89-12-31 $012 -40.0». — 02 
Irdust Armsco Prod crjnsommaticn $525 100% 39-12-31 $092 22% — 05 
Indust Cover - T O IDVt lM $300 100 e. 90-12-31 $2.05 25% 228 18 
IndustOorel Prod consommation $500 100-% 90-12-31 $500 0.0% 192 2 1 
xM Lnndi Prod consommarjen $675 75% 90-12-31 $405 12% 10.7 10 

Indust Panorama Commerce ce deal $550 100% 89-12-31 $230 - 2 1 % 144 1.4 
MustSnasper Prod consommarxn $550 100% 91-12-31 $085 -5.6% — 05 
Indust Triton Prod consommation $775 100-', 90-12-31 $020 ao% — 22 
Mormatrix 2000 Services $4.00 100% 91-12-31 $190 -5.0% 65 1.1 
Lessard Beaucaçe Immobilier const $275 100% 90-12-31 $2.00 53% 7.4 12 
UgjbK Informatique $2.00 100% 90-1241 $050 11.1% — 05 
Maax •nnottter const $2.50 100=. 90-1241 $1.10 iao% 9.2 05 
M3M4 imrnofcAer const $600 100°. 90-1241 $175 -1.3% 56 1.3 
Maçasms'.Vise D O M M I II Mil $500 75% 89-1241 $0.90 -5.3% — as 
Manufacture Leader Prod, consorrrmation $3.00 100-% 91-1241 $0.40 0.0*. — 113 
McNe4Mamf!a Serv-ces Ananoers $6.88 100% 39-1241 $215 05% — 0.9 
Micro Tempus Informatique $200 100% 89-1241 $020 0.0% — 2.0 
Mmes Durrtagarrii Ressources $16.00 100=. 90-1241 $1700 18% — 16 
Modes Sfwrnax Commerce de detal $5.00 100=0 89-1241 $2.30 - 4 2 % 52 1.1 
MontSt-Sauveur Services $3.00 75=. 89-1241 $2.00 0.0% 8.7 1.4 
Mux Lab Informatique $100 100=. 89-1241 $052 - 1 9 % — 2.1 
It-Cap Services $1425 100°'. 89-1241 $12.75 2.0% 142 1.9 
Ogivar Informatique $3.25 100=. 89-1241 $0.92 -8.0% 7.7 0.7 
Odin. Hypocrat Informatique $3.20 100°. 91-1241 $0.35 29% — 0.4 
Paul Martin Immobilier const $225 100=. 91-1241 $0.80 a n — 01 
Ptastibec Prod, industriels $300 100% 89-1241 $1.45 0.0% 72.5 1.0 
Radiomutuel Communica. médias $3.50 75% 90-12-31 $5.63 4.7e. 170 18 
Ressources Audrey Ressources $400 100=. 92-1241 $3.40 00% 24.3 1.4 
Ressources Aunore Ressources $1.75 100=. 90-1241 $0.16 14.3% — 01 
Ressources YorbeauRessources $142 100=. 89-1241 $027 -18.2% — 0.1 
Roctest Prod, industriels $2.50 100=. 90-1241 $108 117% 8.3 0.9 
R.P.MTech Prod, industriels $100 10O1. 89-1241 $0.60 0.0% — 0.4 
Sani Gestion Services $225 100*. 90-1241 $100 -4.8% 11.1 08 
Snermag Prod consommation $525 100=. 89-1241 $1.05 -4.5 > 105.0 0.4 
SmiardBeaudry Immobilier const $4.50 100% 90-1241 $175 172% 6.3 1.4 
Simon Lemaire immobilier const. $3.30 100=. 89-1241 $0.45 -10.0% 9.0 0.1 
SrTeiecom Prcd industriels $7.50 75-% 89-1241 $4.20 - 5 7 % — 2.7 
Sumner Sports Prod, consommation S5.C0 100-% 90-1241- $2.10 24% 7.5 0.9 
System Informatique $2.00 100=. 90-1241 $0.18 -10.0% _ 0.5 
S.T.I. Informatique $100 100=. 91-1241 $0.41 17.1% — 0.5 
Tecrad Prod, industriels $3.00 100% 90-1241 $0.65 00% 21.7 0.5 
Teint Hubbard Prod, industriels $500 100=. 89-1241 $2.65 1.9% 10.6 0.9 
Textiles Oionne Prod, industriels $5.00 100% 89-1241 $4.20 0.0% 72 1.0 
Venmar Prod, consommation $3.00 100=. 91-1241 $1.00 5.1% S3 0.7 
Vittforge Prod, industriels $2.25 100°. 89-1241 $0.25 0.0% — 02 
•CB = Cours/benefices 'C/VC 

T a s s é / A / W ^ V 

Cours/Valeur comptable 
Les renseignements contenus dans ce tableau 
proviennent de sources que nous croyons di­
gnes de foi, mais nous ne pouvons en garantir 
l'exactitude. 

Tassé & Associés Limitée 
Alain Rfvard 
Analyste financier 

I 

LUNDI 
Diner-causerie de l'Association 

îles gens d'affaires d'Ahuntsic. Su­
jet : La taxe sur les produits e t ser­
vices (TPS). Orateur invi té: Robert 
Ducharme, de Raymond, Chabot, 
Martin e t Paré. A 18 h. Au restau­
rant El Toro, 1647 rue Fleury Est, 
Mont réa l . Renseignements: 387-
7032. 

•Col loque de l'Association de pla­
nification fiscale e t financière por­
tant sur la taxe sur les produits et 
services (TPS). Président du collo­
que: Normand Cuérin, de Samson 
Bélair. De 9 h à 17h . A l'hôtel Delta. 
Renseignements: 866-2733. 

MARDI 

•Conférence sur la gestion des 
a r ts i n t i t u l é e : « Les c o m p o r t e ­
ments des Québécois en matière 
d'activités culturelles de loisirs au 
temps 3 (1989)» , organisée par le 
Groupe de recherche e t de forma­
tion en gestion des arts des HEC. 
Conférenc ie r : Gilles Pronovost , 
professeur à l'UQTR. A 15 h, salle 
3062 de l'Ecole des hautes études 
commerciales, 5255 avenue Decei­
t s . Renseignements: 340-6000. 

MERCREDI 

•Conférence sur la nouvelle géné­
ration de villes internationales inti­
tu lée: «Le développement des vil­
les internationales: expériences eu-

; ropéennes e t nord-américaines», 
organisée par l ' Institut de commer­
ce mondial e t le Centre de com­
merce mondial de Montréal. Confé-
render : Panayotis Soldatos, direc­
teur général de l'IEVl-Canada. Dès 

• 1 6 h 30. Au Quatre-Saisons. Rensei­
gnements: 393-3355. 

• Déjeuner-causerie de l'Associa­
t ion des analystes financiers de 
Montréal. Invité: M. H. Gordon Mac-
Neil, président du conseil e t chef 
de la direction, Jannock. Au Centre 
Sheraton . Renseignements: 874-
0194. 

(•Colloque de l'Association des pro-
' fessionnels en ressources humaines 

du Québec intitulé : • La santé e t sé­
cur i té au t r a v a i l : démyst i f i e r la 
gest ion des dossiers d e répara­
t ion». Au Sheraton Laval. À 8 h. 
Renseignements: 879-1636. 
i -

• X I e congrès de la coopérative lai­
t ière organisé par la Coopérative 
fédérée du Québec sous le t h è m e : 
«Un produit, des marchés, ma co­
opérative». Au Château Frontenac, 
Québec. Renseignements: 514-384-
6450. 

Assemblées-
d'actionnaires 

JEUDI 

• 2 8 f l congrès annuel de l'APCHQ 
qui se t ient au Centre municipal 
des congrès de Québec les 2 3 , 2 4 e t 
25 sous le thème : « 1990, une année 
d 'a justement». Renseignements: 
514-353-9960. 

• 3 e colloque du reseau CPIQ (Cen­
t r e québécois pour l'informatisa­
t ion de la production) présenté 
sous le t h è m e : «Stratégie pour une 
industrie prospère». A 8 h , au Ra-
mada Inn Renaissance, Montréal. 
Renseignements: 514-335-6116. 

• Forum québécois sur le dévelop­
pement durable qui se t ient les 23 
e t 24 novembre au Palais des con­
grès de Montréal (Organisé par la 
Table ronde québécoise sur l'envi­
ronnement e t l'économie). Rensei­
gnements: 514-843-7171 ou 418-
646-5644. 

VENDREDI 

• Colloque sur la formation du per­
sonnel organisé par le Groupement 
québécois d 'entrepr ises sous le 
t h è m e : «Former mon équipe pour 
mieux gérer le changement». Invi-

tesb: Michel Huard, Marcel Thuot, 
Jean-Denis Lampron, présidents de 
PME ; André Bourbeau, ministre de 
la Mdin-d'oeuvre, de la Sécurité du 
revenu e t de la Formation profes­
sionnelle. A l'hôtel Méridien. Ren­
seignements: 819-477-7535. 

• Déjeuner-causerie de l'AlESEC-
UQAM dans le cadre du programme 
de formation internationale en ges­
t ion des affaires Swissair — AIESEC 
UQAM. Invite: Robert Maxwell, pre­
s ident de Maxwel l Communica­
tions. Ti tre de l'allocution: «Les 
marchés économiques mondiaux e t 
leurs perspectives de développe­
ment». Au Reine-Elisabeth. Rensei 
gnements: 871-9226. 

Lundi 2 0 novembre 

• Les ressources minières Augyva. 
15 h. Au 528, avenue Centrale, Val 
d'Or. 

Mercredi 22 novembre 

11 
I BDeragon Langlois. 10 h. Au Reine 

El izabeth, 9 0 0 ouest , boulevard 
| René-Lévesque, Montréal. (Assem-
: blée annuelle e t spéciale ). 

• Les ent repr ises P r e m i e r C D N . 
.16h . Au Centre Shera ton , 1 2 0 1 

uest, boulevard René-Lévesque, 
ontréal. 

British Steel pic 
RÉSULTATS DU SEMESTRE TERMINÉ LE 30 SEPTEMBRE 1989 

Les résultats records obtenus par British Steel pour le semestre terminé le 
30 septembre 1989 reflètent l'activité particulièrement grande du marché, d e 
même que le bon rendement des usines. 

Résultats Résultats Résultat:. 
non verities du non verities du vérifiés de 

semestre se semestre se i'e»erocese 
terminant le terminant le terminant le 

30 sept 1989 V o c t 1538 Ï " avril 1969 

CHIFFRE D'AFFAIRES 2 550 M£ 2 332M£; 4 9 0 6 M£ 
BÉNÉFICE AVANT LES IMPOTS 423 M£ 270 MZ 593 M£ 
BÉNÉFICE PAR ACTION 16,6 p 12.6p 23.0 p 
DIVIDENDE PAR ACTION 2,75 p — 5.0 p 

les résultats non vendes du semestre ont é'è établis selon les conventions comptables présentées dans le rapport 
et les états f.nanciers portant sur l'e«ercice termine te 1 " a.nl 1989 Les chiffres indiqués peur le»erdce 
termine le 1 " avril 1989 sont tires des états f.nanciers verities de cet e»ercice oui ont été remis a u NegiStrore des 
compagnies et a I égard desquels les vérificateurs ont présente un rapport sans réserve 

Le bénéfice avant les impôts réalisé par le groupe au cours du semestre s'est 
élevé à 423 M£ contre 270 M£ pour la même période l'an dernier, soit une 
augmentation d e 57%. Le bénéfice par action, compte tenu d e l'utilisation aes pertes 
fiscales reportées, a augmenté d e 32% peur s établir à 16.6 p comparativement 
au bénéfice d e 12.6 p obtenu pour la même période l'an dernier, lequel était en 
outre favorisé par l'utilisation de déductions fiscales antérieurement reportées 

Le fléchissement récent de la d e m a n d e d'acier, associé à l'augmentation du 
taux d'inflation au Royaume-Uni. devrait se refléter dans le bénéfice d'exploitation 
du deuxième semestre d e l'exercice. Je crois cependant que le bénéfice avant les 
impôts d e l'exercice en cours sera dans l'ensemble supérieur aux très bons résultats 
obtenus en 1988-1989. c e qui continue d e démontrer l'efficacité d e notre gestion. 

Cette conjoncture moins favorable du marché au Royaume-Uni devrait vraisem­
blablement avoir encore une incidence sur le bénéfice d'exploitation du prochain 
exercice, quoique l'on s'attende à c e que les marchés d e l'Europe continentale 
demeurent relativement fermes Dans ces circonstances, il faut intensifier nos efforts 
en vue d e réduire les coûts, c e qui continue d'être attesté par les montants inclus dans 
les postes extraordinaires qui sont imputés aux résultats du premier semestre. 

Compte tenu d e tous ces facteurs et du fait que la Compagnie est l'un des 
fabricants dont les coûts d e production sont les moins élevés d e l'hémisphère 
occidental, les administrateurs sont persuadés que la position sous-jacente de la 
Compagnie demeure solide et qu'elle continuera de l'être 

Un dividende provisoire d e 2.75 p (net) par action ordinaire sera versé le 16 janvier 
1990 aux actionnaires inscrits à la fermeture des bureaux le 8 décembre 1989 
C e dividende sera versé le 26 janvier 1990 aux porteurs inscrits d'ADR 
Le président du conseil. 
Sir Robert Scholev 
Le 16 novembre 1989 
Il estposs'bted'cbler.ir a~$ copies ces é'ats financiers périodiques envoyés ou* ocf-or.raires et dos rense-arerrô-. ;s 
plus détailles sur les résultats financiers du semestre terminé le 30 septembre 1989 [notamment le bilan, 
l'état d e la prevenence et d e l'utilisation des fonds, l'analyse du en iftre d affales et des informations sucelémer.iaires 
â l'intention des investisseurs ncra-an-éricams) en s adressant a u Secrétaire. Brrtsn Steel pic. 
Ç Albert Embankment. Londres Se 1 7SN. ou en tétépnonanl d Londres au 582 3303 ou au 735 7654 

ci 
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British Steel 
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PUIS, CHOISISSEZ 
LA MEILLEURE! 

La Colt 100 importée par Plymouth et Dodge : 
toute la technologie japonaise à portée de main. 

1000$ DE REMISE 

Une bonne affaire 
en devient une 

excellente! 

m: 
•. r i 

i m 

. j r . 

Faites la comparaison point par point et 
voyez pourquoi la Colt ÎOO est l'importée de 
valeur sûre ! 
• Technologie japonaise. 
• Un meilleur kilométrage au litre que la 

Mazda 323, la Toyota Tercel et la Nissan 
Sentra**. 

• D'un océan à l'autre : vente et service par 
564 concessionnaires Chrysler; soit 400 de 
plus que Mazda, 331 de plus que Toyota et 
337 de plus que Nissan. 

• De la performance à revendre : moteur 
1,5 litre, traction avant, pneus radiaux, 
freins à disques assistés à l'avant et transmis­
sion manuelle 4 ou 5 vitesses (ou transmis­
sion automatique en option). 

• Un prix qui défie toute compétition. 
• De plus, la Colt 100 1989, c'est l'importée 

de valeur sûre ! 

Personne ne bat Chrysler, 
personne! 
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• Lo» rwntsas en j rgwn sont of lertn pow un I t w p » M M . 
Los vérneutes acfwtes et livres <Joiv«nt faire partie ctu 
slocliducone««onn*reenrUtedu21 octoore 19*9 et 
ce prsqu'a ta hn de ce programme Ces offres annulent et 
remplacent toutes les offres preoedonfes et ne peuvent 
« r e combinées i aucune autre. E'Ies s appliquent eus» 
aux vemcules loues a long teeno a des pariicuhef» 
Voyez votre concessionnaire participant pour do plus 
amîsïes dôtarts. 

"Consommation de carour.mt d'après le Guide d e con-
sommjriondeearSuranf 1999 Transports Canada 

Votre concessionnaire Chrysler 
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30 p. cent de la population adulte 
francophone du Canada serait analphabète 
M A R I S - F R A N C E LEGER 

• Le nombre d'analphabètes 
dans le monde ne cesse de croî­
tre. En 1970, ils étaient 760 mil­
lions. En 1989 leur nombre a 
presque atteint le milliard. Au 
Canada, on compte encore 30 p . 
cent d'analphabètes parmi la 
population adulte francophone. 
Deux fois plus que parmi la po­
pulation anglophone. Chez les 
15 ans et plus, cette proportion 
atteindrait le chiffre effarant de 
un sur deux. 

Au Canada, comme dans les 
pays industrialisés, ce sont pour 
la plupart des analphabètes 
fonctionnels. Des gens pour qui 
là lecture et l'écriture posent de 
sérieux problèmes de compré­
hension. Mais pour dix p. cent 
d'entre eux, c'est encore pire 
puisqu'ils souffrent d'analpha­
bét isme comple t . Pour eux, 
réussir à remplir un simple for­
mulaire de bien-être social tient 
du miracle. 

Près de 150 délégués, venant 

de toutes les provinces, se sont 
réunis en fin de semaine à 
Montréal lors du séminaire or­
ganisé par l'Institut Canadien 
d'Éducation des Adultes ( 1CÉA ) 
et la Fédération des Francopho­
nes Hors-Québec ( F F H Q ) . Les 
personnes analphabètes, ou ap­
prenantes, ont participé active­
ment aux discussions et ont ob­
tenu de faire partie du futur co­
mité de l'ICÉA sur la question. 

Plusieurs recommandations 
sont ressorties des travaux de ce 
colloque «qui a montré la vo­
lonté de rapprochement des 
francophones de tout le pays», a 
constaté la directrice générale 
de l'ICÉA, Nicole Boily. Les plus 
importantes traitent du droit à 
l'alphabétisation, de l'engage­
ment de ressources neécessaires 
et de la sensibilisation du per­
sonnel éducatif à ce phénomè­
ne. 

Les analphabètes francopho­
nes hors Québec, sont encore en 
plus mauvaise position car «les 
droits scolaires en français ne 
leur sont même pas garantis», a 
expliqué Yvon Samson, de la 

FFHQ. Mais pour tous les appre­
nants, le plus dur c'est de passer 
par-dessus la honte. Celle que 
les autres leur font ressentir par­
ce qu'ils doutent de leur intelli­
gence. 

Nicole Trudeau, une bénévole 
au Centre de lecture et d'écritu­
re de la rue Mentana, en a eu as­
sez du mépris. Elle a réappris à 
écrire et à lire au Centre. Au­
jourd'hui elle est autonome, et 
aide à son tour les autres. 

La situation des analphabètes 
n'est connue au Canada que de­
puis quelques années. Nico le 
Boily a foi en ce démarrage mais 
est tout à fait consciente des 
énormes besoins des analphabè­
tes francophones. Et, à l'anal­
phabétisme se greffe aussi la 

pauvreté. Ce cercle vicieux se 
perpétue de génération en géné­
ration. A ce sujet. Andrée Bou­
cher, qui a écrit une étude très 
poussée pour l 'ICÉA, va encore 
plus loin: « C e problème est une 
manifestation d'une certaine 
forme d'exclusion sociale». 

Mme Boucher rejoint donc un 
peu la position du péruvien A l ­
phonse) Lizarzaburu, consultant 
pour l 'UNESCO, venu à Mont­
réal expressément pour te collo­
que. Selon lui le système éduca­
tif est en partie responsable de 
la situation : « L'école a été créée 
pour servir seulement certains 
groupes sociaux. La culture et 
les besoins spécifiques de toute 
une couche de la population ont 
été complètement oubliés». 

Le public est fort 
mal informé des 
ravages du cholestérol 
AP 

PAKIS 

• Le cholestérol constitue incon­
testablement un des facteurs de 
risque de la maladie coronarien­
ne. Son excès doit donc être dé­
pisté et combattu. 

Mais les pratiques actuelles du 
dépistage semblent devoir être ré­
visées pour, notamment, mieux 
atteindre la population masculi­
ne d'âge moyen. Telles sont les 
principales contusions rendues 
publiques, samedi soir dernier, à 
l'issue de la «conférence de con­
sensus» sur le cholestérol qui 
s'est tenue à la Faculté de médeci­
ne de Bichat à Paris. 

Cette conférence, dont le prin-

PROPOSITIONS DAFFAIRES... 

705 H Y P O T H E Q U E S 

A 1ERE et le, balance de vente, 
notaire LaOerae / Î - M W 
"ARGENT A FRETER en 1ère et 
2e hypothèques. Achat de solde 
de prix de vente. Rodino Sillcani 
Notoires, MI-926&  

ARGENT, le & 2e hyp., lusau'a 
85<. Résidentiel, commercial, 
industriel. S.N.C.H. inc. W-1W4 
ESCOMPTE Meilleure offre. Re-
ponse 24h. R. Londry 2889322 
HYPOTHEQUES (Ire, 2e, balance 
de vente). Notaire Rivet IJM4M 
NOTAIRE orgent o prefer, 1er et 
2éme hypothèque, service 24h. 
Jour: 737-7174 Soir: 2'1S237 

!e HYP. balance de vente avis de 
40 lours. N.D.A. Inc. 4V7-1854. 

710 O C C A S I O N S 
0 A F F A I R E S 

BREVETS inventions. Achetons et 
flnonronv Blufeau 1 Ass. S66O04S 

DiSCO-BAR 

710 O C C A S I O N S 
0 A F F A I R E S 

A.A.A. (Ambltlon-Allalrei-Argent) 

Accède: au SUCCES 
. Devenez PSCrsiETAIRE 

ROUTE DE DISTRIBUTRICES 

Route* établie*, et proteaeei 
Haut taux de rentabilité sur 
investissement minimal 
f- oaiite de financement sur place 

526~446fl Mme Louise Trudcl 

CENTRE SPORTIF 
Associe invesflseur pour aérobie, 
muKulatlon, physiothérapie. Ka­
rate, auto-défense. 848-0227 M. 
Udac 

Capacité 600 personnes, fout équi­
pe, dans centre d'achats a Quebec, 
Investissement 20,000$. Int. 1-800-
363-JTai local 30341.  

ECLATANT 
No 1 dons l'Industrie, cle Interna­
tionale, les possibilités » revenu 
6 chiffres et allocation d'auto. M. 
Robert, S14-278-2774.  

ELECTROMENAGERS 
NOUVEAU CONCEPT 

Rechercne as société) ou 
Investisseur. Pour Informations 
Jacques Lgflomme 5*8-5423 

FERMETURE, boucles d'oreille, 
Sîoouiaine. colliers, «douiolne, 
ceinture S2 'unite, «030 St-Louréfit, 

M'ASSOCIERAIS pour redresser' 
ou administrer P M.E., »62-17v0. 
NOUVEAU concept, 'cor Icatlon de 
litières JETABLES pour chats, 
incluant clients • équipements. 

274-9505, 271-1284  

PROJETS A VENDRE 
Investissement requis, finance­
ment disponible sur place, pour 
des personnes sérieuses qui veu­
lent partir en affaires. (514) 526 
-4468 Mme Trudel 

715 SERVICES 
F I N A N C I E R S 

FONOS pour commerce. Industrie, 
affaires, appartements, etc. 

ÛENCOL MTG • 342-1356 

718 A R G E N T D E M A N D E 

BESOIN arpent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334, 
lere-2e hyp. Plateau Bon tau». 
Valeur 160 000S, 441-4620 

725 T E N U E D E LIVRES, 
D É C L A R A T I O N S 

D ' I M P O T 

A I COMPTABILITE, tenue de 
livres de qualité, 669-95S6 
ADMINISTRATION - GESTION 

COMPTABILITE, 930-1240 
COMPTABILITE - IMPOTS 

Disponibilité assurée. 596-1153 

Las gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRESSE 

pour obtenir les 

MBUEUB SSUITATS. 
2 8 5 - 7 1 1 1 

INTERURBAIN SANS FRAIS 

1-800-361 -5013 
ANNONCES ENCADREES 

2 8 5 - 7 0 0 0 

LE» 

M . Roger S. Gibb 
M. David Goldman, Premier vice prési­
dent groupe métallurgique. Minéraux 
Noranda Inc. est heureux d'annoncer la 
nomination de M. Roger S. Gibb au poste 
de Vice-président et directeur général 
de la compagnie Zinc Electrolytique du 
Canada Ltée. Valleyfield (Québec). 
Diplômé de l'Université Queens en Génie 
Civil, M Gibb a occupa différentes posi­
tions au sein de la Compagnie depuis 
1973. Il assumait récemment la fonction 
de Directeur, sections grillage-acide, 
moulage et distribution. 
Zinc Electrolytique du Canada ltée, une 
filiale de Minéraux Noranda Inc., opère 
une affinerie de zinc dont les produits 
sont distribués en Amérique du Nord 
et mondialement. 

M. Denis Dupuis M. Jean-Pierre St-Onge 
M. Roger S. Gibb, Vice-président et directeur général. Zinc Electrolytique du 
Canada Ltée, est heureux d'annoncer la nomination de M. Denis Dupuis au poste 
de Directeur de la production et de M. Jean-Pierre St-Onge au poste de Directeur 
du Service d'Entretien, Ingénierie et Approvisionnement. Détenant un diplôme en 
Génie Métallurgique de l'Ecole Polytechnique de Montréal, M. Dupuis s'est joint à 
Minéraux Noranda en 1972 et à CEZinc en 1977. Il sera responsable de la produc 
tion de zinc et de ses sous-produits. M. St-Onge, diplômé en Chimie de l'Université 
de Montréal, travaille à la Compagnie depuis 1966 où il a occupé différents postes 
ayant trait à la gestion des opérations. 

LES ANNONCES CLASSÉES 

285-7111 

15 HEURES 
GRATUITES! 
Seule Canon peut vous offrir jusqu'à 
15 heures de temps* de transmission 
interurbaine gratuite par télécopieur et 
des économies" de 40 p. 100 sur les 
frais interurbains de télécopie. 
Aujourd'hui, si vous faites l'achat d'un 
télécopieur Canon, vous pouvez 
économiser comme jamais 
auparavant. Canon vous 
propose les services 
FacsRouteduCNCPqui 
peuvent réduire de 40 p. 
100 vos frais inter­
urbains de télécopie 
par lignes commerciales 
courantes. De plus, lorsque 
vous utilisez FacsRoute avec votre nouveau 
télécopieur Canon, nous vous offrons les 15 premières heures 
de temps interurbain FacsRoute absolument gratuitement! 

Les télécopieurs Canon sont les 
chefs de file du marché. Ces 
petites merveilles technologiques 
sont caractérisées par un très 
grand rendement et des fonctions 
de pointe, telles que la transmission d'une page en six secondes 
(selon le tableau d'essais n° 1 du C.C.I.TT.), la boîte à lettres confi­
dentielle, la reproduction sur papier ordinaire et le système exclusif 
detraitement de l'image d'ultrahaute qualité. Combinezces avantages 

aux services FacsRoute du CNCP et vous disposez d'un réseau de 
communications imbattable. 

En affaires, le temps c'est de l'argent. Et maintenant, pendant une durée 
limitée, Canon vous offre a 

les deux. 
À Montréal, demandez 
les détails à : 0E Inc. 
5990, Côté-de-Liesse 
(514) 341-6363. 

FacsRoute 

*0l(re valable seulement lorsqu'on utilise le service FacsRoute du CNCP Valeur maximale de 250 S Ouinre 
heures fondées sur un coût moyen de 0.27 Sla minute. Taxes non comprises Sous réserve de certaines 
conditions Demande; tous les détails OHre non valide sur l'achat d'un télécopieur FaxPhone de Canon. 

"Les économies réalisées varient selon l'heure de transmission, la voie d'acheminement, la durée de la 
communication et la destination. 

Canon 
Le choix qui s'impose. 

cipe est nouveau en France, visait 
à faire le point sur les connaissan­
ces actuelles sur le rôle du choles­
térol dans les maladies corona­
riennes, et notamment repondre 
à des questions sur le thème: 
Cholestérol sanguin, alimenta­
tion et risque coronarien. La po­
pulation française est-elle proté­
gée ou menacée ? 

Cette conférence, ouverte au 
public, était organisée par la Fon­
dation de l'avenir, une associa­
tion d'utilité publique créée en 
1987 au sein du mouvement mu­
tualiste pour faire de la recherche 
médicale appliquée. 

Au terme de deux jours de ré­
flexion, après audition de nom­
breux experts, le jury a élaboré 11 
recommandations et un rapport 
d'une douzaine de pages. Ce jury, 
dont le président était le profes­
seur Marcel Legrain, ancien pré­
sident de la Commission d'autori­
sation de mise sur le marché des 
médicaments , étai t composé 
d'épidémiologistes, de praticiens, 
de journalistes et d'économistes 
de la santé. 

H o m m e v e r s la t r e n t a i n e 
En ce qui concerne l'alimenta­

tion, les recommandations souli­
gnent l'intérêt de la diversifica­
tion des sources de graisses, no­
tamment à par t ie des huiles 
végétales. Les produits laitiers ap­
pauvris en graisses peuvent être 
utilisés. 

Pour le dosage du cholestérol, 
les souhaits sont les suivants: 
« U n e mesure est nécessaire chez 
l'homme vers la trentaine. Cette 
mesure doit s'intégrer dans une 
évaluation globale du risque car-
dio-vasculaire». En clair, le dosa­
ge doit être personnalisé selon le 
contexte (autres facteurs de ris­
que, antécédents). Si ces facteurs 
de risque sont présents, le dosage 
doit également être effectué à cet 
âge chez la femme. Mais dans 
tous les cas, un dosage est « o p ­
portun » chez les femmes après la 
ménopause. Le jury a insisté sur 
l ' inutili té des dosages répétés 
sans discernement chez des per­
sonnes sans risques particuliers, 
ce qui est fréquent actuellement. 

Selon l'importance de l'excès 
de cholestérol, une stratégie «gra­
duée» (mesures diététiques, puis 
si c'est insuffisant, médicaments) 
doit être mise en place par le mé­
decin. Le taux de 2 grammes/2,20 
grammes par litre est considéré 
comme acceptable puisque ne né­
cessitant aucune recommanda­
tion diététique particulière « à 
moins qu'il n'existe un excès pon­
déral (de poids) ou des habitudes 
alimentaires manifestement aber­
rantes» . 

La caractêrisation de l'excès de 
cholestérol peut, dans certains 
cas, passer par le dosage d'une de 
ses fractions ( H D L cholestérol). 
Le jury estime que le rembourse­
ment de ce dosage par l'assurance 
maladie est justifié. 

Nouvelle 
frontière 
de l'univers 
AP " 

PASADENA 

• Oes astronomes américains ont 
affirmé avoir localisé l'objet le 
plus vieux et le plus lointain ja­
mais observé dans l'univers, à en­
viron 14 milliards d'années lu­
mières de la terre: un astre d'ap­
parence s te l l a i re d 'une très 
grande luminosité appelé quasar.. 

«Nous avons trouvé l'objet le; 
plus lointain jamais observé. Il 
s'agit d'un objet qui a pu apparaît 
tre il y a un peu plus d'un mil­
liard d'années après la création 
de l'univers», a déclaré l'astronor 
me Maarten Schmidt de l'Institut 
de technologie de Californie. 

D 'aut res sc i en t i f iques on t 
d'ores et déjà estimé cette décou­
verte importante. Celle-ci confir : 

merait en effet la théorie généra­
lement acceptée sur la formation 
des étoiles et de la galaxie. Ce 
quasar pourrait aussi offrir pour 
la première fois aux scientifiques 
l'occasion d'observer comment se 
forment les étoles et les galaxies. 

Le quasar, un astre d'une très 
grande luminosité et dont le spec-, 
tre présente un fort décalage vers 
le rouge, a étéobservé au télesco­
pe de cinq mètres de Haie à l'Ob-

.sevatoire Palomar, près de San 
Diego. Il a été localisé dans la 
constellation de la Grande Ourse. 

Cette découverte devait être of­
ficiellement annoncée aujour­
d'hui, et sera largement commen­
tée dans le numéro de décembre 
du Astronomical Journal. 

Les quasars ne sont pas plus 
grands que notre système solaire, 
mais ce sont les objets les plus lu­
mineux de l'univers, émettant 
plus de lumière que 1000 galaxies 
de 100 milliards d'étoiles chacu­
ne. 

Les astronomes pensent par ail­
leurs que les quasars, semblables 
à des noyaux de galaxies très jeu­
nes, se forment près des trous 
noirs, dont la présence se mani­
feste par l'attraction irrésistible 
qu'ils exercent sur la matière des 
étoiles voisines, au centre des ga­
laxies. 
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Quoi faire 
Pour cette rubrique 

veuillez (aire parvenir vos lettre* à: 
«Quoi taire» 

LA PRESSE. 7. rue Saint-Jacques. Montréal H2Y 1K9 
au plus tard le lundi qui précède la parution 

Les communautés 

SPECTACLES ET MUSIQUE 
^ 
- j • Au Centre d'essai de I Université de Mont-
I real. 6e étage du Centre communautaire. 

J 2332. boulevard Edouard-Montpetit. Cine-
• Campus présente, le mercredi 22 novembre. 

a 19 h et a 21 h 15. • De bruit et de fureur .. 
. ' de Jean-Claude Brisseau. 

l 
• Dans la série des concerts d'orgue gratuits 

' a l église Church of the Advent. 4119 ouest, 
i boulevard de Maisonneuve (a l'angle de la rue 
.Wood, dans West mount i. celui du mercredi 

, , 22 novembre sera dorme, a 19 h 30. par Kurt-
ludwig Forg. d Allemagne. L entree est gra-

* tuite. Renseignements : 739-8696. 

L Habitat Saint-Camille. 5220. rue Charle-
. i roi. Montreal-Nord. présente la comédie • Les 
• J nonnes -, le jeudi 23 novembre, a 20 h 30. les 
"f billets sont déjà en vente. Renseignements : 
'321-9000 ou 321-4579. 

• • Clné-Groulx • du college Lionel Croulx. 
"'présente le mercredi 22 novembre, a 20 h, le 
« film • Calme blanc », a l'auditorium du colle­

ge 100. rue Duquet, a Sainte-Thérèse I en­
tree coûte 3$. Renseignements: 430-3120, 
posta 340. 

• > Place aux poètes - accueille le mercredi 
- 22 novembre. Nicole Brassard, a 21 h. à La 
V Butte Saint-Jacques, 50. rue Saint-Jacques. 
-.Renseignements : 845-1575. 

'.. EXPOSITIONS  

• Le Centre culturel de Verdun offre, jus­
qu'au dimanche 26 novembre, une exposition 
de tableaux de Jean-Paul lapointe. Le centre 
est au 5955. rue Bannantvne. l'entrée est 
gratuite. Les tableaux sont mis en vente. Ren­
seignements : 765-7170. 

• La galerie La Seigneurie du Centre culturel 
Vanier. 15. boulevard Maple, Chateauguay. 
présente, jusqu'au vendredi 24 novembre, 
des oeuvres (sérigraphie et eaux fortes) de 
Barbara Fortin. L'entrée y est gratuite. Ren­
seignements : 691-4680. 

!- • La premiere exposition des affiches de Co-
; rowskv en Amérique est presentee jusqu au 
£. dimanche 3 décembre, au Centre de design 
^,de l'UOAM. 200 ouest, rue Sherbrooke, du 
'mercredi au dimanche, de 12 h a 18 h. 

B Le Musée d'art de Jollette présente, jus­
qu'au vendredi 29 décembre, des oeuvres du 
Jsculpeur Jacques Rousseau, en particulier, les 
faeries • Fragments apocryphes • et • Pandore 

i . Il et m •. Le Musée de Joliette est au 145. 
inie Wilfrid-Corbeil. Il est ouvert du mardi au 
•dimanche, de 12 h a 18 h. L'entrée coûte 

; 3,50$ pour les adultes, 2.50$ pour les person-
.nes âgées, et 1 $ pour les étudiants. Rensei-

i3jnements : 756-0311. 

' ^ É La Galerie Port-Maurice, de la Bibliothèque 
municipale de Saint-Leonard. 8420, boulevard 
Lacordaire. présente, jusqu'au dimanche 26 
novembre, une exposition itinérante venue 
de France, intitulée • 1789 \ qui porte sur le 
tricentenaire de la Revolution française. La Ga­
lerie est ouverte aux heures suivantes : le lun­
di de 13 h J 21 h 30. le mardi, le mercredi et 
je jeudi. 10 h à 21 h 30. le vendredi 10 h a 
Jl8 h, le samedi 10 h a 17 h, et le dimanche 

!-*(3 h â 17 h. Renseignements : 328-8585. 

• Le Musée Laurier, 16 ouest, rue Laurier, Ar-
i thabaska (prèsde Victoriavillei présente, jus-
,qu au dimanche 26 novembre, une exposition 

. ' intitulée • 60 ans, 60 oeuvres. 60 artistes » 
qui. pour marquer les 60 ans du musée, offre 
a 60 artistes de la région Coeur du Québec, 
une occasion d'accrocher une de leurs oeu­
vres. Le musée, installe dans une maison his­
torique, expose aussi une collection de meu­
bles et d'objets ayant appartenu a Sir Wilfrid 
Laurier, qui a été premier ministre du Canada 
de 1896 à 1911. Renseignements : (819) 357-
8655. 

• La Bibliothèque Intermunictpale Plerre-
fonds-Dollard-des-Ormeaux, 13555, boule­
vard Pierrefonds (620-4181) présente, jus­
qu'au jeudi 30 novembre, une exposition et 

,àes restaurations de photographies ancien­
nes. La Bibliothèque est ouverte les lundi, 
mardi jeudi et vendredi de 10 h à 21 h, le 
mercredi de 17 h a 21 h. le samedi de 10 h a 
17 h. et le dimanche de 13 h a 17 h. 

• la Bibliothèque municipale de Greenfield 
Park, 225, rue Empire, expose jusqu au mer­
credi 28 novembre, des oeuvres diverses réu­
nies sour le titre de • Les Palettes d'art de 
Greenfield Park >. On peut visiter cette expo­
sition les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 
13 h a 21 h, et le samedi de 13 h à 19 h. Ren­
seignements : 672-7500 ou 678-8950. 

• Le Musée d'histoire naturelle Georges-Pre-
iontalne présente une exposition éducative 
intitulée • La bète et le froid >, qui illustre les 
adaptations des animaux aux grands froids. 
Le musée est au 520, chemin de la Côte-Sain­
te-Catherine, Outremont. Il est ouvert du 
mercredi au vendredi, de 9 h a 15 h, puis le 

dimanche de 10 h a 17 h. l'entrée coûte 1 $ 
Renseignements : 277-9864. 

• La Bibliothèque de Westmount présente 
une exposition de peintures a l'hu-le de Pram 
Arbo Kerr, au 4574 ouest, rue Sherbrooke, du 
lundi 27 novembre jusqu'au dimanche 10 dé­
cembre, le public y est le bienvenu du lundi 
au jeudi de 10 h a 21 h 30. le vendredi de 10 h 
a 18 h. le samedi de 9 h a 17 h, et le dimanche 
de 13 h a 17 h. Renseignements : 274-6214 ou 
931-8701. 

• La Maison de la Poste 640 ouest, rue Sain­
te-Catherine, présente jusqu en février 1990, 
une exposition d objets photographiques qui 
témoignent du travail gigantesque des pion­
niers de la photographie au Canada Cette ex­
position est ouverte de 8 h a 17 h 45 du lundi 
au vendredi, et de 8 h 30 a 16 h 45 le samedi 

• Durant les travaux de l'agrandissement de 
l'édifice devenu inaccessible, le Musée 
McCord fait circuler quelques-uns de ses élé­
ments ou de ses collections. Ainsi, l'exposi­
tion • Des jouets de A a Zoo •. de jeux et 
jouets anciens, voyage aussi : elle est au Cen­
tre culturel de Dorval, 1401, chemin Bord-du-
Lac. du 22 novembre au 21 décembre. 

• Le Musée McCord d'histoire canadienne or­
ganise, du lundi 6 novembre jusqu'au vendre­
di 8 décembre, dans le foyer de la Maison Ai-
can, 1188 ouest , rue Sherbrooke, une 
exposition intitulée • Marie-Paule : l art de la 
haute couture -, en hommage à Marie-Paule 
Nolin, née Archambault, qui a été couturier 
de renom a Montreal, de 1936 a 1973, année 
de sa retraite, le Foyer de la Maison Alcan est 
ouvert au public du lundi au vendredi de 9 h a 
17 h. 

• le Musée David M. Stewart, musée des de-
couvertes du Vieux-Fort de iile Sainte-Hélè­
ne, présente, jusqu'au mercredi 3 janvier, une 
exposition intitulée • Le coeur au fil de la 
vie », une collection originale ou le coeur est 
present sous diverses formes et dans toutes 
sortes de matières, appartenant au docteur 
Boyadjian. cardiologue belge, complétée par 
des objets prêtes par des musées canadiens 
et québécois, le musée est ouvert tous les 
jours, sauf le mardi, de 10 h a 18 h. Rensei­
gnements : 861-6701. 

• le Centre Saldye Bronfman, 5170, chemin 
de la Cote-Sainte-Catrherine. expose des oeu­
vres du dessinateur louis Muhistock. jusqu'au 
jeudi 23 novembre. La Galène du Centre est 
ouverte du lundi au jeudi de 9 h a 21 h, le ven­
dredi de 9 h a 14 h, et le dimanche de 10 h a 
17 h. Renseignements : 735-2301. 

• le Musée Marc-Aurele Fortin, au 118. rue 
Saint-Pierre, dans le Vieux-Montréal, rappelle 
que jusqu'à la fin de 1989, pour marquer son 
cinquième anniversaire, le premier dimanche 
de chaque mois, ii procède, parmi les person­
nes qui ont visite le Musée le mois précédant, 
au tirage d'un coffret de cinq reproductions 
d'oeuvres de Marc-Aurele Fortin, d'une valeur 
de 500$. Le Musée est ouvert du m3rdi au 
dimanche, de 11 h a 17 h. L'entrée coûte 2$ 
pour le grand public et 75 cents pour les étu­
diants de moins de 25 ans et pour les person­
nes agees. 

CONFERENCES  

• La prochaine conference de l'Association 
culturelle T.-X.-Renaud a lieu le mercredi 22 
novembre, à 20 h. Le sujet est • Les saisons et 
la musique, 2e partie >, par Hélène Paul. C'est 
a l'auditorium Saint-Albert-le-Grand des Do­
minicains, 2725, chemin de la Cote-Sainte-Ca­
therine, a quelques minutes de la station de 
métro U. de M., par les rues Louis-Collin et 
Darlington. L'entrée coûte $6 pour le grand 
public. $3, pour les étudiants et les abonnes. 
Renseignements : 332-4126, les lundi, mardi 
et jeudi, de 17 h à 19 h. 

• La Société d'étude et de conférences, sec­
tion de Montreal, présente en guise de confe­
rence, le mardi 21 novembre a 14 h, une visi­
te guidée du Centre canadien d'architecture. 
Renseignements : 252-3000, poste 3709. 

• L'Association des artistes de Dorval a invi­
te le professeur Jean-Claude Planchard a don­
ner une série de conferences sur l'histoire de 
lart, au Centre communautaire Sarto-Des-
noyers, la dernière de la série, le mardi 21 
novembre, a pour sujet • Trois siècles de vie 
de chateau en Europe >. Les billets sont en 
vente a l'entrée. Renseignements : 633-4170. 

• La prochaine rencontre de la série Soiree 
Relations a lieu le lundi 20 novembre, de 
19 h 30 a 22 h, a la Maison Bellarmin, 25 
ouest, rue Jarry. La rencontre porte le titre 
• Pour comprendre la Pologne », suiet auquel 
contribueront Luc Duhamel, du Département 
des sciences politiques de I Université de 
Montreal, Francois Brousseau, journaliste du 
quotidien le Devoir, Martin Biais, du départe­
ment de sociologie de l'Université de Paris 
(IV — Sorbonne), et Antonio Ceraci, du dé­
partement de sciences politiques de luniver-

HO 

•aras 

site de Montreal, l'entrée est gratuite. Ren­
seignements : 387-2541. 

• Le Centre Tellhard de Chardin de Montréal. 
4871. avenue Westmount. a Westmount, pré­
sente le jeudi 23 novembre a 19 h 30. une 
conférence intitulée • Ou est-ce qu'on fait sur 
la planète ? •. donnée par Pierre laplanté 
Renseignements : 523-6966 ou 667-5287. 

• le Centre d'Information sur les nouvelles 
religions. 8010 rue Saint-Denis, présente une 
conference prononcée par Yvon Lepage, inti­
tulée • L Eglise universelle de Oieu >. le mer­
credi 22 novembre, a 19 h 30 L entree coûte 
5 $. Renseignements : 382-9641. 

• Michel Brunette, historien de lart. pré­
sente une conference illustrée sur • L art et 
I imagerie au temps de la Revolution françai­
se >. le mardi 21 novembre, a 19 h, a la Biblio­
thèque Inttrmuniclpale Pierrefonds Dolljrd-
des-Ormeaux, 13555, boulevard Pierrefonds 
1620-4181 ). L entree est gratuite. Renseigne­
ments : 620-4131. 

• la Coopérative d'éducation populaire Oller. 
772 est. rue Rachel ( 525-1829 >. prooose com­
me suiet. a son prochain souper-conference, 
• Les rapports sentimentaux •. C'est a 18 h (le 
souper d'abord et la conference deux heures 
plus tard) le mardi 21 novembre. L'entrée 
coûte 3.S0 $. Les personnes qui ne viennent 
qu'à la conférence entrent gratuitement. On 
ferait bien de téléphoner d abord, le nombre 
des places étant restreint. 

• Le Mouvement d'animation civique pour 
Iécologie de Montreal invite les personnes in­
téressées a un souper-conférence, le lundi 20 
novembre, au restaurant Au Pouding chô­
meur. Le souper est a 18 h, la conference a 
19 h. Le sujet de ce iundi est un diaporama 
sur Le Monde à bicyclette, présente par Claire 
Morissette. L'entrée coûte 5$. Renseigne­
ments : 523-7553 ou 844-5676. 

• La Société de biologie de Montréal invite 
les personnes intéressées à une série de séan­
ces d'informations sur ses expéditions écolo­
giques, le jeudi, à 19 h 30. à l'auditorium du 
Jardin botanique de Montreal, 4101 est, rue 
Sherbrooke. La séance du jeudi 23 novembre 
porte sur la Cote d'Ivoire. Renseignements : 
464-6342. 277-9864 ou 646-6161. 

• Le lundi 20 novembre, conference sur tes 
vacances d'hiver aux Antilles, par Michel-G. 
Tremblay, journaliste de La Presse, à la biblio­
thèque Laure-Conan, 4660, boulevard des 
Laurentides, dans le quartier Auteuil, Laval. 
L'entrée est gratuite. Renseignements : 662-
4975. 

• La Bibliothèque Emile-Nelllgan, 325. boule­
vard Cartier. Laval, propose une conférence 
sur l'Institut Armand-Frappier, par le docteur 
Claude Hamelin. scientifique de l'institut, le 
mercredi 22 novembre, â 19 h 30. L'entrée 
est gratuite. Renseignements et inscrip­
tions : 662-4973. 

• La question • les Esséniens. qui sont-ils ? • 
trouvera réponse par le biais de la géogra­
phie, de I archéologie et de l'histoire, au 
cours d'une conference que donnera Richard 
Bilodeau, le jeudi 23 novembre. 3 19 h 30, au 
cégep de Rosemont. 6d00, 16e avenue, local 
E 404. L'entrée coûte 10 $. 

tree est gratuite. Renseignements : 677-
5697. 

• L'Association des locataires de Vllleray a sa 
réunion générale annuelle le mardi 21 novem­
bre a 19 h 30. au 7378. rue laieunesse. local 
211. L'adhésion d'un nouveau mambre à l'As­
sociation coûte 3$. Renseignements: 270-
6703. 

• L'Association d'Heostomie et de colosto­
m a de Montreal invite les personnes intéres­
sées a une rencontre, le mardi 21 novembre, 
a 20h. au 515), boulevard die l'Assomption, 
près de I hôpital Maisonneuve-Rosemont. On 
pourra y entendre une conference de Bertha 
Okun. stomotherapeute. Les parents et les 
amis des premiers intéressés sont les bienve­
nus. 

RELIGION ET SPIRITUALITÉ 

• L'Office de la famille de Montréal a mis sur 
pied Eaux vives, des groupes de soutien mo­
ral et de ressourcement spirituel des person­
nes séparées, divorcees, qui vivent seules ou 
dans une autre union, qui organisent des ren­
contres régulières de réflexion et de partage. 
La prochaine rencontre a lieu le jeudi 23 no­
vembre de 19 h 30 à 22 h, au sous-sol du pres­
bytère Saint-Vincent-de-Paul, 5443. boule­
vard Lèvesque, Laval (entrée par la porte 
arriére). Renseignements: Claire, 661-0931, 
le soir. On peut aussi se renseigner auprès de 
l'Office de la famille, au 931-7311, poste 311 
ou 312. 

• Le Centre Chrtstus, centre de spiritualité 
chrétienne, organise une conférence publique 
sur Jean Vanier, fondateur de l'Arche, fils de 
Georges Vanier, ex-gouverneur général du Ca­
nada, par André Masse, C S C . C'est le jeudi 23 
novembre, de 19 h 30 a 21 h 15, au sous-sol 
de l église Notre-Dame-des-Neiges, a l'angle 
du Chemin de la Côte-dés-Neiges et de la rue 
Lacombe (station de métro Côte-des-Nei­
ges). Aucune inscription préalable n'est né­
cessaire. Renseignements : 737-7201. 

• La paroisse orthodoxe francophone Saint-
Bénoit-de-NursIe invite le grand publie à célé­
brer la fete de l'Entrée de la Mere de Dieu au 
temple, lundi soir, a 19 h. a l'occasion des vê­
pres, au 9377 boulevard Pie-IX. Renseigne­
ments : 472-6128. 

• Le groupe tantrique Centre Tadyatha orga­
nise une soiree d'information gratuite sur 
I expérience du boudhisme dans notre socié­
té, ainsi qu'un exposé sur ses activités, au 
3727. rue Mentana, le mardi 21 novembre, a 
20 h. Renseignements : Myriam, 523-2050. 

COURS ET SECOURS  

• L'équipe Séréna Rive-Sud offre aux couples 
la formation nécessaire pour observer leurs 
signes de fertilité. La formation se donne en 
deux sessions et comprend un suivi person­
nel. La prochaine session commence le mer­
credi 22 novembre, à 20 h, a la Maison d'édu­
cation des adultes, 25, chemin de Chambly. Il 
est recommandé de s'inscrire en téléphonant 
au 655-9323. 

RÉUNIONS ET 
RENCONTRES 

• Les rencontres de I Association des parents 
et amis du malade mental, section de la Rive-
Sud, ont lieu au Centre d'accueil Chevalier-de-
Levis, 40, rue'Levis, longueuil. La rencontré 
du mardi 21 novembre, a 19 h 30, a pour 
theme « La colère face a la maladie — Com­
ment l'utiliser de façon constructive •. L'en-

• L'Antenne universitaire du troisième ige, 
en collaboration avec le Centre la Mosaïque, 
offre diverses activités aux personnes de 30 
ans et plus, par exemple des • après-midi à la 
carte > le mercredi de 13 h 30 à 15 h 30, au 
Centre communautaire Saint-Michel. 31. rue 
Lome, à Saint-Lambert. Le mercredi 22 no­
vembre, il y aura une conférence intitulée 
• Pourquoi des universités du troisième 
âge ? •. L'entrée coûte 8 $. Renseignements 
et inscriptions : La Mosaïque, 465-1803. 

Le lot de nos Salvadoriens, 
l'insécurité et l'angoisse 

1 I L V 
T A S S O 

B a l l o t t é s 
entre l'in­

sécurité et l'an­
goisse, les 8 000 
à 10 000 Salva­
doriens réfugies 
au Québec — 
dont la moitié 

après 1985 — doivent traver­
ser des moments bien difficiles 
depuis deux semaines. La plu­
part d'entre eux attendent 
d'être fixés sur leur statut et, 
aujourd'hui, c'est le malheur 
de leurs proches restés au pays 
qui les tourmente. 

Entre hier et samedi, des di­
zaines de Salvadoriens de 
Montréal ont envahi les bu­
reaux de la Croix-Rouge, bou­
levard René-Lévesque, pour 
adresser des messages a leurs 
familles. San Salvador, la capi­
tale du plus petit pays d'Amé­
rique latine — superficie de 
21 000km2 — est comparée à 
Beyrouth. Mise à feu et à sang. 

Maria, une universitaire 
dans la trentaine, avait vu son 
nom inscrit avec celui de 200 
autres intellectuels sur la liste 
des escadrons de la mort. Elle 
avait même reçu un avertisse­
ment qu'on aurait dit final: 
une croix noire sur une feuille 
glissée sous le pas de sa porte. 
Réfugiée d'abord au Mexique, 
en compagnie de sa fillette, 
après deux années de souffran­
ces et i|e privations de toutes 
sortes, elle obtient un visa 
pour venir s'installer au Cana­
da en 1987. «Plusieurs person­
nes m'ont aidée à fuir: l'une 
d'entre elles a été tuée après 
avoir été torturée et son corps 
a été jeté à la rue, et une autre 
a disparu», rapporte-t-elle les 
larmes aux yeux. 

Sans prendre l'avion» car ils 
n'en ont pas les moyens, des 
milliers de Salvadoriens déta­
lent vers le Guatemala. Pour 
franchir clandestinement deux 
autres frontières:.celle du 
Mexique, puis celle des USA. 
Cette dernière avec l'aide de 
«coyotes», comme ifs appel­
lent les passeurs, payés grasse­
ment avec les économies de 
travaux effectués au noir. 

Ceux qui ont traversé les 
États-Unis du sud au nord, 
sont arrivés chez nous après 
avoir attendu parfois plusieurs 

mois à Plattsburgh, à quelques 
kilomètres du poste-frontière 
de Lacolle. À l'Union des réfu­
giés salvadoriens, établie au 
C L A M (Carrefour latino-
américain de Montréal), com­
me à des organismes similaires 
tels le CAHA (Centre d'aide 
hispano-américain), la Mai­
sonnée, l'Alliance panaméri-
caine et l'Hirondelle, on s'ef­
force de faciliter leurs pre­
miers pas dans Montréal. 

«Nous avons la réputation 
d'être très débrouillards et tra­
vai l leurs», affirme Ramon 
Quintanilla, le président dè 
l'Union des réfugiés. Nos in­
dustries du vêtement et bien 
des manufactures les em­
ploient en tirant sans doute 
profit de leur situation incer­
taine. Ceux qui ne détiennent 
pas un permis de travail trou­
vent même à gagner leur pain 
à la campagne où l'on manque 
de bras, semble-t-il. 

Une étude publiée récem­
ment et réalisée par André Ja­
cob avec l'appui dit CRSSSMM 
(Conseil régional des services 
sociaux et de santé de Mont­
réal métropolitain), de 
l'UQAM et de la Maisonnée, 
relève l'isolement social dans 
lequel sont plongés ces réfu­
giés. On peut comprendre faci­
lement qu'ils soient nombreux 
ceux qui voudraient rentrer 
chez eux si la paix pouvait re­
venir au Salvador, au coeur de 
toutes leurs préoccupations et 
déchiré par deux années de 
violence qui ont fait plus de 
70 000 morts à ce jour. 

Â la Croix-Rouge, comme à 
la rencontre de solidarité, sa­
medi soir au cégep du Vieux-
Montréal, qui avait réuni quel-

3ue 300 Salvadoriens et amis 
u Salvador, toutes les pensées 

sont orientées vers les nouvel­
les victimes prises entre l'ar­
mée, la guérilla et ces mons­
trueux escadrons de la mort 
soutenus par les radicaux de 
l'extrême-droite. Y aura-t-il 
une fin à cette tragédie? 
«L'optimisme des réfugiés sal­
vadoriens vient du coeur plu­
tôt que de la tète», de consta­
ter tristement le père Marcel 
Quirion, directeur du CLAM. 
À l'instar d'autres conflits dits 
locaux, celui du Salvador 
n'échappe guère à ses dimen­
sions internationales. De quoi 
troubler longtemps encore 
peut-être l'espoir de ces réfu­
giés. 

Coupures à l'assurance-chômage. 810 000 
Canadiens et Canadiennes perdront des bénéfices. 

yC Taxe de 9 %. 75 000 emplois seront perdus. 

L'Accord de libre-échange. 60 000 emplois 
déjà perdus. 

VIA Rail. 3 000 emplois menacés. 

Chaque fois qu'on se retourne, le gouvernement pénalise les 
Canadiens et Canadiennes. 
Nous en avons assez! 
Nous voulons reprendre possession de notre pays. 
Le temps de répliquer est arrivé. 
Téléphonez dès aujourd'hui à votre membre parlementaire. 

Congrès du Travail du Canada 
£\ 2841, prom. Riverside 
à Ottawa (Ontario) K1V 8X7 

Shirley G.E. Carr, Présidente 
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La pression de la rue se concentre sur Egon Krenz 
Trois millions de visiteurs est-allemands désemparés par la dévaluation vertigineuse de leur monnaie 
d'après At P. Reuter et AP 

BIRLIN-EST 

•Les Allemands de l'Est sont a 
nouveau descendus par dizaines 
de milliers ce week-end dans les 
rués des principales villes de RDA 
pour demander plus de démocra­
tie, alors que trois millions d'en­
tre eux se rendaient en RFA ou à 
Berlin-Ouest. 

Hier à Dresde . Karl-Marx-
5iuc . it . Erfurt, Cera, Francfort-sur-
Odcr ou Berlin-Est. les manifes­
tants, en dépit d'un froid glacial, 
ont répondu en masse à l'appel 
d 'associat ions d 'ar t i s tes , qui 
avaient mis dans les rues de Ber­
lin-Est un million de personnes le 
4 octobre, a rapporte l'agence of­
ficielle ADN. 

Ces manifestations intervien­
nent au lendemain de la forma­
tion d'un nouveau gouvernement 
sous la conduite de Hans Modrow 
qui avait annoncé vendredi toute 
une série de réformes économi­
ques et politiques. Si Hans Mo­
drow est, pour le moment, épar­
gné par les slogans, de nombreux 
participants réclamaient le dé­
part du nouveau chef de l'État et 
du SED. Egon Krenz. 

tors d'une interview télévisée 
en soirée, M. Krenz a évoqué la 
possibilité d'être battu lors du 
Congrès du SED à la mi-décem­
bre. Interrogé chez lui et entouré 
de sa famille, il a assuré que le 
mouvement de réforme engagé 
en RDA était «irréversible». 

À Dresde. 50 000 personnes, se­
lon l'agence, le double selon les 
organisateurs, ont manifesté pour 
réclamer «des élections libres» et 
la «fin du monopole du pouvoir» 
du parti communiste (SED) établi 
par l'article premier de la consti­
tution est-allemande. 

L'élite des artistes de la ville a 
pris la parole pour critiquer vive-
menl ceux qui «retournent leur 
veste», citant notamment Egon 
Krenz et le chef du parti libéral-

démocrate (LDPD. allie au SED) 
Manfred Cerlach. 

Cuenther Emmcrlich, un chan­
sonnier fameux en RDA, a lance 
le slogan «Trompés de tous tes 

pays, unissez-vous». Un chanteur 
de Topera de Dresde. Horst Woll-
rath, s'est attiré des ovations en 
réclamant «des signes clairs de 
réformes» de la part du SED et a 

Résistant seul aux réformes, 
Ceausescu est sur la défensive 

d'aprei AtP et Reuter 

VIENNE 

• L e numéro un roumain, Nicolas 
Ceausescu, 71 ans, au pouvoir de­
puis 1965, est manifestement sur 
la défensive avant l'ouverture au­
jourd'hui à Bucarest du congres 
du PC roumain qui doit le réélire 
triomphalement chef du parti 
pour une nouvelle période de 
cinq ans. 

Les signes de nervosité du Con-
ducator se sont multipliées au 
cours des 48 dernières heures: les 
touristes étrangers ne peuvent 
pratiquement plus rentrer dans le 
pays, la frontière entre la Rouma­
nie et la Hongrie est partielle­
ment fermée, plusieurs journalis­
tes étrangers, dont le directeur de 
l'AFP à Vienne et un correspon­
dant de l'agence yougoslave Tan-
jug, se sont vus déclares personne 
non gratae. 

En même temps, des contesta­
taires du PC roumain viennent de 
faire parvenir en Occident le 
texte d'une lettre ouverte deman­
dant à Nicolas Ceausescu de s'en 
aller «avant que d'autres ne s'en 
chargent à sa place». 

La lettre, parvenue à Paris a la 
Ligue pour la défense des droits 

de l'homme en Roumanie, est ré­
digée sous forme de «question­
naire à Ceausescu et a ceux qui le 
soutiennent pour conserver un 
pouvoir dictatorial ». 

Ce groupe, qui se présente sous 
le nom de Front de salut national 
mais dont on ignore l'importance 
et la composition exactes, avait 
envoyé en septembre un appel 
aux délégués au Congres, dressant 
un tableau dramatique de la si­
tuation et demandant l'éviction 
de Ceaucescu. 11 se plaçait sur une 
ligne «gorbatchévienne», affir­
mant que la solution devait venir 
de l'intérieur du parti. 

En Roumanie même, selon le 
récit d'un correspondant de la té­
lévision hongroise, toutes les rou­
tes menant vers Bucarest sont 
étroitement surveillées par la po­
lice. À Bucarest, selon le récit 
d'un correspondant de l'agence 
yougoslave Tanjug. la police a 
multiplié les contrôles d'identité 
à l'aéroport, dans les gares et les 
stations d'autobus. Toutes les voi­
tures étrangères et roumaines im­
matriculées en province sont sys­
tématiquement contrôlées. 

Cette nervosité du pouvoir est 
due au sentiment d'isolement 
croissant qu'éprouve Nicolas 
Ceausescu qui n'a plus aucun allié 
en Europe de l'Est. 

Même le gouvernement conser­
vateur tchécoslovaque s'est dis­
tancé de lui. alors que Hongrois. 
Polonais et maintenant aussi So­
viétiques critiquent durement la 
mauvaise situation économique, 
la destruction des villages rou­
mains et le mauvais traitement 
subi par les Roumains d'origine 
hongroise en Transylvanie. 

Toutefois officiellement, toutes 
les organisations de base du PC 
roumain ont proposé la réélec­
tion de Nicolas Ceausescu au pos­
te dé secrétaire général et celles 
de ses proches au Bureau Politi­
que. 1 

Nicolas Ceausescu, qui a propo­
sé en vain a plusieurs reprises la 
tenue d'une conférence des pays 
socialistes sur l'avenir du commu­
nisme, a reconnu lui-même dans 
une interview au journal du PC 
chinois, Le Quotidien du Peuple 
que la situation internationale 
était «sérieuse»et «compliquée». 

Mais pour le numéro un rou­
main, la se' !e solution pour faire 
le «bonheur» des 23 millions de 
Roumains reste l 'application 
stricte du «socialisme scientifi­
que» basé sur le rôle dirigeant du 
parti et une économie planifiée et 
centralisée. ' 

PLUS DE 100000$ EN PRIX A GAGNER! 
16 VOYAGES* PARTICIPEZ! 16 CAMÉSCOPES" 

(valeur approx de 1600$ /c f i . ) 

16 MAGNÉTOSCOPES* 
(valeur approx. de 5Q0$/ch. ) 

(valeur approx. de 4 000$/ch.) 
pour deux en Floride 
au Parc d'attractions des 
Studios Disney/MGM 
(départ le 31 janvier 1990) 

Regardez le cinema ce soir à Télévision Quatre 
Saisons. Pendant le film, notre animateur vous 
posera trois questions. Notez correctement les trois 
réponses et appelez-nous dés la fm du film et ce. 
jusqu'à 9 h le lendemain matin au 1-900-750-2323 
(50< de frail d'appel). Si votre appel est sélectionné 
au hasard par notre ordinateur, vous serez alors eligi­
ble au tirage. Pour connaître les détails de ce con­
cours, regardez Ciné Magot ce soir à Télévision 
Quatre Saisons 
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demande au pouvoir de se distan-
cier de «la dictature inhumaine 
en Roumanie». 

À Berlin-Est. plusieurs milliers 
de personnes ont défilé dans les 
rues en brandissant des pancartes 
et en promenant un cercueil qui 
symbolisait la suppression du mi­
nistère de la Sécurité d'Etat (Sta-
si), transformé en Bureau de la 
Sécurité nationale. «Pour les 
échanges: la RDA contre Mickey 
Mouse », disait une pancarte tour­
nant en dérision la crise politique 
du pays. 

Dix jours après l'ouverture du 
Mur de Berlin sur un monde occi­
dental aux allures d'Eldorado, 
plus de trois millions de visiteurs 
est-allemands ont été désempa­
rés, ce week-end, devant la chute 
vertigineuse du pouvoir d'achat 
de leur monnaie (le mark-Est a 
perdu 100 p. cent de sa valeur en 
une semaine). La question moné­
taire devait être à l'ordre du jour 
aujourd'hui de la première visite 
à Berlin-Est d'un membre du gou­

vernement de Bonn depuis que la 
RDA s'est engagée dans un cours 
reformateur. 

Le nouvel afflux, en dépit de 
bouchons routiers de 30 à 80 km 
et de trains bondés à 400 p. cent 
de leur capacité, est resté maîtri­
sable, selon les autorités de RPA. 
Le «chaos» ne s'est pas reproduit 
du fait que, désormais. 22 points 
de passage sont aménagés dans le 
Mur de Berlin et 60 à la frontière 
interallemande, soit en moyenne 
un poste tous les 25 km. 

Fort d'un appui solidaire des 
Douze à l'issue du sommet infor­
mel de la Communauté européen­
ne samedi à Paris, le chancelier 
Kohi, qui espère rencontrer M. 
Krenz en RDA fin décembre, a 
déclaré hier qu'il était prêt à ac­
corder une aide économique 
«d ' une dimension tout-à-fait 
nouvelle» à condition que les ré­
formes soient engagées par Ber­
lin-Est de façon «irréversible». 

Unanimes pour aider 
l'Est, les Douze hésitent 
devant l'intégration 
d'après Reuter et AtP 

PARIS 

• Les dirigeants de la CEE ont af­
firmé samedi leur volonté d'aider 
les pays de l'Est à avancer vers la 
démocratie, mais il leur reste à le­
ver les doutes que cette évolution 
fait planer sur l'avenir de leur in­
tégration. 

Fait rare dans les annales de la 
Communauté, l'unanimité était 
de mise après le diner organisé à 
la hâte par François Mitterrand 
pour apprécier une situation 
mouvante, dix jours après la des­
truction partielle du Mur de Ber­
lin. 

La construction d'une démo­
cratie complète, ont dit les Dou­
ze, est le prix à payer par les pays 
de l'Est pour obtenir leur aide 
économique et financière. Ils se 
sont surtout entendus sur le prin­
cipe — déjà pratiquement acquis 
avant la réunion— de la création 
d'une Banque européenne de dé­
veloppement des pays de l'Est, 
qui pourrait être dotée d'un capi­
tal de 11 milliards (US). 

Mais M. Mitterrand, qui assu­
me la présidence de la CLE jus­
qu'à la fin 1989, devrait éprouver 
plus de difficultés à recueillir le 
même soutien lors du Sommet 
européen de Strasbourg des 8 et 9 
décembre, où il demandera aux 
Douze d'accélérer leur intégra-
lion dans les domaines monétaire 
et social. 

En Grande-Bretagne et, dans 
une moindre mesure, en RFA, 
certains dirigeants prônent en ef­
fet un ralentissement du proces­
sus pour permettre aux pays de 
l'Est de prendre le train en mar­
che avant qu'il ne roule trop vite 
pour eux. 

«Solidarité et unité», a pour sa 
part lancé le chef de l'État fran­
çais. «Plus l'Europe bouge là où 
elle le devait, plus la Communau­
té doit se renforcer et accélérer 
l'allure», a-t-il ajouté. «Les cho­
ses sont liées». 

Londres, qui se prepare à un 
choc frontal avec ses partenaires, 
n'est pas du tout sur la même lon­
gueur d'ondes. Le premier minis­
tre Margaret Thatcher, pourtant 
ravie des résul ta ts du d îne r 
— «harmonie et unanimité», a-t-
elle dit — a en effet mis les 
« points sur les i » dès sa sortie. 

Elle a répété qu'elle refusait 
une CEE «bureaucratique et non 
démocratique», où une institu­
tion centralisée disposerait d'un 
pouvoir économique énorme, 
grâce à l ' ins taura t ion d 'une 
monnaie unique gérée par une 
banque centrale commune et à 
l'adoption d'une charte sociale 
des droits des travailleurs. 

La situation est moins nette au 
sein du cabinet ouest-allemand, 
en pleine ebullition depuis dix 
jours. Le chancelier Helmut Kohi 
a pourtant tenu à rassurer ses par­
tenaires inquiets à l'idée de voir 
Bonn, qui est !c moteur de la 
construction européenne avec Pa­
ris, dériver vers l'Est et renier ses 
engagements communautaires. 

«Celui qui pense que nous de­
vrions nous retirer de l'Europe 
pour nous occuper des affaires al­
lemandes trahit le mouvement de 
réformes en RDA, en Pologne, en 
Hongrie, et demain sûrement en 
Tchécoslovaquie», a-t-il dit. «Il 
était Allemand et Européen, très 
Européen sans aucun doute», a 
jugé M. Mitterrand. 

Appuyé par son ministre des 
Affaires étrangères, le liberal 
Hans-Dietrich Genscher, le chan­
celier ouest-allemand reçoit un 
soutien plus chichement calculé 
de la part de son ministre des Fi­
nances Théo Waigel. 

Le numéro un de la CSU bava­
roise, l'aile conservatrice de la dé­
mocratie-chrétienne en RFA, ne 
cache pas par exemple l'intérêt 
qu'il porte aux propositions bri­
tanniques sur l'union monétaire, 
qui permettraient de se passer 
d'une monnaie unique et de tor­
piller le plan de lacques Delors, 
président de la Commission euro­
péenne. 

Ces dissensions pourraient pe­
ser lourd a Strasbourg, où la 
France espère convaincre les 
Douze de fixer une dale rappro­

chée pour la convocation d'une 
conférence intergouvemementa­
le sur l'union monétaire. 

Selon des diplomates, la ques­
tion des relations futures de la 
CEE avec les pays qui frappent à 
sa porte n'ont pas du tout été ré­
solues à l'Elysée. «Nous avons 
cherché à lancer des ponts qui 
permettent (...) d'associer les pays 
de l'Est, les pays de la Commu­
nauté ainsi que quelques autres 
dans une démarche commune de 
grande envergure et de coopéra­
tion mutuelle», a dit M. Mitte-
rand. 

Mais, sans fermer la porte aux 
pays «qui se sentiront en mesure 
de s'associer intégralement aux 
disciplines que nous nous impo­
sons», il a exclu toute nouvelle 
adhésion à court ou moyen ter­
me. « Laissez aux responsables le 
temps de savoir où poser le pied », 
a lancé Mit terrand, même si 
«l'objectif final, c'est bien l'Euro­
pe dans sa globalité». 

Lourd bilan 
de 23 mois 
d'i 
d'après Reuter et AFP 

IERUSALEM 

• L'armée israélienne a indique 
hier que 525 Palestiniens, onze 
civils israéliens et huit militaires 
ont été tués en 23 mois de soulè­
vement palestinien dans les terri­
toires occupés de Cisjordanie et 
de Gaza. 

Un bilan officieux dressé par 
Reuter aboutit à 579 Palestiniens 
et 44 Israéliens tués. Ce nombre 
des morts arabes concerne les 
personnes abattues par les mili­
taires et civils israéliens. Celui 
des victimes juives comprend les 
personnes tuées à l'intérieur de la 
ligne qui sépare Israel d'avant 
1967 des territoires. 

Le porte-parole de l'armée is­
raélienne qui a présenté le bilan 
officiel a précisé que 122 des 579 
Palestiniens tués avaient été frap­
pés de balles en caoutchouc adop­
tées par l'armée israélienne en 
juillet 1988 pour réduire le nom­
bre des morts. 

Quant au nombre des blessés, 
ce bilan fait état de 8704 Palesti­
niens, 793 civils israéliens et 1592 
soldats depuis le déclenchement 
de l'intifada en décembre 1987. 

L'armée israélienne détient ac­
tuellement 9221 Palestiniens, 
dont 1716 sont enfermés sans ju­
gement dans des centres de dé­
tention administratifs et 4400 
sont en attente de procès. 

Toujours selon le bilan officiel, 
l'armée israélienne a détruit 244 
maisons pour punir les activistes 
palestiniens. 

La police de Jérusalem a pout 
sa part annoncé que 170 voitures 
avaient été incendiées dans la 
ville depuis le début de l'année. 
Un porte-parole a imputé la plu­
part de ces actions à des activistes 
arabes. 

Le coût de la répression israé­
lienne dans les territoires occupés 
s'est élevé à un milliard de she­
kels (500 000 000$ US) depuis dé­
cembre 1987, rapportait hier le 
quotidien Haaretz. La moitié de 
cette somme n'a pas été couverte 
par des rallonges budgétaires. En 
conséquence, le ministère de la 
Défense a été obligé d'effectuer 
des coupes dans son programme 
de développement d'armements 
et dans d'autres secteurs d'activi­
té, poursuit le journal. 

Selon les mêmes sources, au 
cours des 23 mois d'intifada, l'ar­
mée a dû Taire appel à 2 millions 
de journées supplémentaires de 
reserve, ce qui équivaut à un coût 
de 150 millions de shekels par an 
(75O0O00OS US). 

Lu 1989. le budget israélien de 
la Défense est de 5 800 000 000 5 
US. comprenant 1 800 000 000S 
US d'aide miliiwire américaine., P74TTBACTICN» 
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